
Le destin de l'Allemagne
Les trois interlocuteurs de la con-

férence tripartite viennent de pro-
noncer un verdict de mort contre
l'Allemagne hitlérienne. Ce jugemen t,
à n'en pas douter, sera exécuté car.
les Alliés disposent des moyens né-
cessaires pour arriver à leurs f ins .

* *"Un " coup d'œil jeté sur la carie
montre à quel poin t la situation est
maintenant sans issue pour le Reich.
A -l 'ouest; les forces  au général Ei-
senhower ont repris Vinitiative dans
tous les secteurs. Au sud , les sol-
dats de l'armée du général Delattre
de Tassigny achèvent la libération de
l 'Alsace et le moment n'est pas éloi-
gné où le dernier soldat allemand
aura été chassé du territoire fran-
çais. Relevons à ce prop os combien
il a été heureux que le haut état-
majo r allié se soit rallié finalement
à la thèse des chefs militaires fran -
çais qui demandaient que Von dé fen-
dit Strasbourg à tout prix. Le fa i t
que celte thèse qui s'étayait sur de
solides arguments stratég iques et p o-
litiques ait prévalu est une pr euve
éclatante que le génie militaire de la
France a retrouvé tout son prestige .

Du Luxembourg à la Hollande , soit
sur un f ront  de quel que deux cent
vingt kilomètres, les Américains se
battent sur sol allemand. En de nom-
breux points déjà , ils mordent pro-
f ondément dans les positions de la
ligne Siegfr ied et s 'assurent des bases
de départ po ur la grande attaque
dont le signal peut être donné d'un
instant à l'autre. On sait que les
Alliés ont procé dé, notamment au
nord du f ron t, à d 'énormes concen-
trations de troupes et de matériel et ,
depuis quel que temps , les milieux
allemands se montrent f o r t  nerveux
à ce sujet , ainsi qu'on peut en juger
d'après les commentaires qu 'ils con-
sacrent au secteur occidental.

Certes, la tâche qui attend les
Anqlo-Saxons est hérissée de d i f f i -
cultés car la ligne Siegfried atteint
jusqu 'à une p rofondeur de cinquante
kilomètres. Les envahisseurs auront
donc à neutraliser d' innombrables
fort ins et pièges avant de p ouvoir se
dépb?yer "en force.  Mais si la mu-
raille de ['Atlantique a cédé en juin
de l'année dernière, il n'y a aucune
raison pour que les for t i f icat ions  de
l'ouest résistent à la formidable pr es-
sion qu'exerceront sur elles les trou-
pes d 'Eisenhower.

* *
Mais c'est à l'est que l 'Allemagn e

joue aujourd'hui ses dernières car-
tes. Si l'o f f ens ive  soviétique a mar-
qué un certain ralentissement au
cours -de ces derniers jours, cela ne
signifie nullement qu'elle manifeste
des signes d'affaiblissement ou que
la Wehrmacht a réussi temporaire-
ment à compenser son infériorité. Les
maréchaux Joukov et Koniev étaient

contraints, après avoir avancé de
p lusieurs centaines de kilomètres, de
regrouper leurs f orces.  C'est aujour-
d'hui chose fa i te  puisque Koniev ,
qui attaque en Silésie, a franchi
tOder sur un large fr ont  et pousse
maintenant sur Dresde, . capitale de
la Saxe, laquelle n'est éloignée que
de cent quatre-vingts kilomètres.

Quant à l'armée Joukov, elle a
également franchi l 'Ode r entre Franc-
f o r t  et Kustrin et procède à l'anéan-
tissement de. ces deux villes , derniers
bastions proté geant les accès de Rer-
lin. Une cinquantaine de kilomètres
seulement séparent les Russes de la
capitale allemande qui est, soit dit
en passant, la ville la p lus bombar-
dée du monde. Aux dernières nou-
velles, il apparaît que tout le front
allemand de l'Oder s'est complète-
ment eff ondré . La phase finale de
la bataille de Berlin a donc com-
mencé.

Plus au nord, c'est toute la Pomé-
ranie qui est menacée d'invasion et
l'aile droite des troupes de Joukov
a atteint un point situé â une tren-
taine de kilomètres de Stettin ,
grande base navale de la Balti que,
on étaient concentrés de nombreux
bureaux de la Kriegsmarine.

* " *
La situation militaire telle qu'elle

se présente en cette f i n  de semaine
ne laisse plus aucun doute sur le
sort qui attend l'Allemagne. La Wehr-
macht est à son agonie. Celle-ci peut
durer encore un certain temps peut-
être, mais l'ef fondrement de la puis-
sance hitlérienne s'accomplira tôt ou
tard. Dans un app el dramatique que
nous avons publié hier, M. Gœbbels
a peint sous un jour tragique la situa-
tion de son pays. A coup sûr,
le ministre de la prop agande du
Reich a cessé de se nourrir d 'illu-
sions. Au reste, comment parvien-
drait-il encore à cacher la réalité
alors que des millions de f u g i t i f s
errent sur les routes et que Berlin
s'écroule sous les bombes et s'attend
dans un proche avenir a être pris
sous le f e u  de l'artillerie soviétique ?

Depuis 
^l'époque napoléonienne,

l'Allemagne 'n'avait jamais connu la
guerre chez elle et les souf frances
que la Wehrmacht a imposées depuis
cinq ans à des mUlions d 'Européens
la laissaient apparemment indif fé-
rente.

Ma is le destin en a dé cidé autre-
ment. Le Reich connaît à son tour
les horreurs de l'invasion et des
exodes massifs. Ses cités sont en rui-
nes, sa vie économique est boule-
versée. Demain, son territoire sera
gravement amputé. Sombre avenir,
en vérité, que celui qui lui est ré-
servé.

L'orgueil va au-devan t de l 'écrase-
ment, dit-on. Jamais parole n'a paru
aussi juste. J.-P. P-

Les Canadiens combattent
dans les défenses extérieures

de la ligne Siegfried

L 'OFFE NSI VE ALLIÉE A L 'OUES T

Q. G. ALLIÉ, 9 (Renier). — La Ire
armée canadienne combat maintenant
à l'intérieur des défenses extérieures
de la ligne Siegfried. Ces positions se
sont révélées moins puissantes qu 'on
ne l'avait cru. Toutes les Installations
prises jusqu 'à maintenant se trouvaient
à la surface du sol et n'étalent pas
très fortement défendues. En aucun
endroit du front offensif , les troupes
allemandes n'ont été jusqu'à mainte-
nant à même de mettre en action des
forces égales en canons, chars et ef-
fectifs.

On n'a aucun Indice que 'l'ennemi rc-
eevralt de gros renforts. Le front du
général Crcrar, au .. ud-est de Nimègue,
est maintenant large de plus de 10
kilomètres. Jusqu 'à vendredi matin,
des gains a t t e i gn a n t  jus qu'à 8 km.
avaient été réalisés.

La résistance allemande continue
d'être faible et l'offensive prend une
tournure favorable. Cependant , le mau -
vais temps a entravé la mise en action
des bombardiers lourds pour appuyer
les troupes lerrestres. Dans leur atta-
que, les Canadiens se sont heurtés à des
défenses et à des champs de mines
étendus.

Berlin confirme
BERLIN. 9 (Interinf). — Des troupes

canadiennes estimées à une division
ont lancé une grande offensive entr e la
grande boucle de la Meuse et le Waal.
L'assaut de l ' infanterie a été précédé
d'un feu roulant de six heures. Le cen-
tre de la lutt e se trouve au nord de
la voie ferrée Grocsbek-Kranenburg,
où les Canadiens ont ouvert une brè-
che de 2 kilomètres de profondeur pour

entrer dans les quartiers occidentaux
de Kranenburg. L'ennemi, auparavant,
avait été repoussé à plusieurs repri-
ses en subissant des pertes élevées.

Vers midi , l'adversaire a ouvert un
feu roulant de deux heures snr les po-
sitions allemandes de la partie occi-
dentale du Reichswald. Les détache-
ments canadiens qui sont montés à l'as-
saut avec l'appui de l'aviation britan-
nique , ont perdu de nombreux hom-
mes, abattus par le feu de barrage al-
lemand. L'ennemi n'a pu parvenir qu'à
une place dans les principales lignes
allemandes avant d'être rejeté sur ees
positions par nne contre-attaque de la
Wehrmacht.

(Lire la suite en dernières dépêches)

LES NO U V E L L E S  A R ME S  A L L I É ES

Le char blindé amphibie britannique « Terrapln I », qni est capable de
franchir les cours d'eau et de gravir des escarpements, Joua un rôle

important en Hollande.

Un canon lourd américain, monté sur six énormes pneus, tiré par un
véhicule blindé, roule rapidement vers ses positions de combat, sur une

route d'Alsace.

Les troupes soviétiques foncent sur Stettin
afin d'isoler du reste de l'Allemagne

les forces du Reich se trouvant en Poméranie

• ,. l'AVANCE DE l'ARMÉE ROUGE SUR TERRITOIRE A1LEMAND

<*

Les Russes ke trouvent à 24 kilomètres du grand p ort balte
A l 'est de Berlin, ils consolident leurs têtes de p ont sur l 'Ode r

MOSCOU, 9 (Reuter). — Avec la brè-
che ouverte entre les troupes avancées
du maréchal Joukov et le port intérieur
de Stettin, qui ne se trouve pins qu'à
24 km. des éléments avancés russes,
l'armée soviétique a opéré l'un de ses
plus rapides et décisifs mouvements
de débordement de la guerre.

Vendredi, les troupes rapides du ma-
réchal Joukov, ainsi que son infanterie
motorisée, roulaient à toute vitesse
dans cette bande de territoire poméra-
nien, avec l'espoir de pouvoir couper
sous peu, du reste du Reich, les impor-
tantes forces allemandes se trouvant
dans la région de Dantzig, du corridor
polonais et le nord de la Poméranie.

A l'est de Berlin, les troupes russes
consolident leurs têtes de pont sur
l'Oder, prêtes à les utiliser comme
tremplins pour leur poussée générale
snr la capitale allemande. La liquida-
tion complète de la tête de pont alle-
mande sur la rive orientale de l'Oder
entre Kttstrin et Francfort est sur le
point d'être achevée, car les positions
allemandes dans ce secteur sont deve-
nues pour ainsi dire intenables.

Les avantages de la poussée
russe vers fa Baltique

Si Joukov peut percer en direction
de l'embouchure de l'Oder, à Stettin
— quoique ce ne soit pas nécessaire
ponr son dessein immédiat de prendre
la ville même — il aura coupé tontes
les routes et voies de retraite des trou-
pes allemandes à l'est de la rivière, à

l'exception d'une seule. S'il peut alors
avancer encore de quelque 60 km. jus-
qu'à la côte de la Baltique, il aura
complété un autre encerclement géant
et enlevé aux Allemands la dernière
possibilité de menacer son flanc droit
lorsque le gros de ses forces commen-
cera l'offensive en direction de Berlin.

Tel semble être le plan dn maréchal
russe et aujourd'hui, il paraît avoir
toutes les chances de succès. Ponr le
moment, le secteur le plus important
se trouve autour de l'Oder. Une fois
que le maréchal Joukov aura débar-
rassé tont le secteur du coude du
fleuve au sud de Stettin, 11 sera pour
ainsi dire dans une position imprena-
ble aussi bien pour partir à l'assaut de
Stettin que pour lancer sa grande
offensive sur Berlin.

L'un des effets immédiats de la
poussée soviétique vers la Baltique est
que la marine allemande est en train
de déplacer à toute vitesse sa flotte de
sous-marins de ses anciens repaires le
long de la côte. Ces navires sont trans-
férés dans des endroits plus sûrs, no-
tamment dans les ports danois et de la
mer du Nord. ,

On a peu entendu parler du front
de Breslau depuis quelque temps, mais
dans les airs, les bombardiers nains
nocturnes soviétiques cU 2» sont en
train d'écraser les positions-clés alle-
mandes autour de la ville nuit après
nuit.

Des batailles gigantesques
se déroulent à l'est

dit-on à Berlin
BERLIN , 9 (Interinf.) — Les com-

bats dans le triangle Breslau.Çlogau-
Liegnitz se sont transformés depuis
jeudi matin en nne bataille gigantes-
que. Les Russes après avoir amené
d'importants détachements .motorisés,
ont lancé une grande offensive à partir
de leur tête de pont de Steinau. Le
choc principal est porté vers le sud
pour couper l'autostrade et les voies
ferrées allant de Liegnitz en Haute-
Silésie et pour tourner le fort barrage
allemand devant Breslau.

Occupation de Eiiben
L'ennemi après plusieurs vaines atta-

ques a pu faire progresser nn groupe
le long de l'Oder, jusqu 'à Parchwitz
qui a été occupé. Une autre pointe blin-
dée se dirigeant vers le sud a été in-
terceptée et anéantie par les réserves
opératives allemandes. De violents com-
bats ont éclaté également à l'est de
Liegnitz. Des troupes russes sont en-

trées à Liiben et une partie de leurs
avant-gardes s'est infiltrée à travers
le front allemand pour forcer jusqu'à
Qasten ; 81 chars ennemis avaient été
déjà détruits dans les premières heures
de l'offensive russe.

Les dures rencontres se jouant sur
l'Oder des deux côtés de Francfort se
poursuivent avec la même intensité.
Les troupes allemandes sont parvenues
à faire une pression sur la tête de
pont russe de Furstenberg, tandis que
au sud de Francfort un détachement
russe a mis le pied sur la rive occi-
dentale du fleuve. Des réserves locales
ont contre-attaque la tête de pont
russe.

Les Russes à 50 km.
à l'ouest de Breslau

PARIS, 10 (A. F. P.). — La radio
allemande annonce en dernière heure
que lcs blindés soviétiques ont pénétré
à l'intérieur de la ville de Liegnitz et
l'ont dépassée, poussant vers l'ouest.
Liegnitz se trouve à une cinquantaine
de kilomètres à l'ouest-nord-ouest de
Breslau.

Journées décisives p our les nazis,
dans la cap itale allemande

Le ministère Gœbbels devient souterrain
De Berlin, service spécial de la

c Feuille d'avis de Neuchâtel»:
Vendredi après-midi, la totalité de ce

qui restait du ministère de la p ropa-
gande a émigré dans le P. C. souterrain
du chef de la P. A. berlinoise , d Wann-
see. Ce n'est pa s tellement parce que
le bâtiment même du ministère Gœbbels
a été à moitié détruit par les derniers
bombardements Que le fameux Doktor
s'est résolu à l'abandonner, mais plutôt
parc e Qu'il était devenu à peu près
impossible d'atteindre ce bâtiment à
travers des rues toujour s plus envahies
de décombres et de cratères remplis
d'eau.

Berlin p rend d 'heure en heure davan-
tage l' aspect d'une forteresse. Hier,
une formation de S. A. du régiment
« Feldherrn-Allee » est venue ôter les
ultimes religues de la maison dans la-
quelle le héros des première s années
du nazisme, Horst Wessel, f u t  assassi-
né. Cette maison se trouve en e f f e t  dans
un des quartiers au travers duquel
pass e une des trois grandes lignes de
défense prévues à l'intérieur de la ca-
pitale. Les reliques d'Horst Wessel sont
partie s rejoindre , au fond de Vt Ehren-
heim . de la forê t  de Thiiringue, les
cercueils du maréchal Hindenbourg et
de Frédéric le Grand.

Ce sont 70 Mosquito seulement qui
attaquèrent Berlin dans la nuit de
jeudi à vendredi , et le raid ne dura
que 320 secondes exactement, mais les
dégâts furent  presque aussi importants
que lors des premiers raids de la R.A.F.
sur la capitale, car les bombes de deux
tonnes des bombardiers rapides tom-
bèrent souvent sur des maisons déjà
minées pa r la Wehrmacht en vue de la
défense de la ville , ou contenant des
dépôts de munitions. A 23 _ . 32, d In
Landsberger-Allee, une bombe anglaise
f i t  sauter une bombe américaine qui ,
cachée sous les ruines depuis l'attaque
de samedi dernier, n'avait pas encore

pu être mise hors d'état de nuire par
la P. A.

Le « Tierg arten » berlinois n'a plus
rien d'un jardin zoologique, mais res-
semble plutôt à un secteur mouvementé
de la ligne Siegfried. Il est en e f f e t
farci  de trous de bombes , de tranchées
et de barbelés et des femmes et des
enfants doivent y creuser journelle-
ment encore de nouvelles fortifications.

(By.)
L'effet dévastateur

du raid de samedi dernier
sur Berlin

LONDRES, 9 (Exchange). — Le cor-
respondant du « Daily Mail > à Stock-
holm, s'est entretenu jeudi soir avec
des voyageurs suédois venus itout droit
de Berlin. Un ingénieur lui a notam-
ment déclaré que les Alliés ont utili-
sé au courg de leur attaque de samedi
dernier sur la capitale du Reich un
nouveau type de bombe explosi ve dont
t l'effet de souffle est extraordinaire ».

Les abris antiaériens n 'étant pas à
même d'assurer une protection efficace
contre cette pression d'air, la popula-
tion berlinoise commence à se montrer
très inquiète. D'autres Suédois rappor-
tent qu'aucun bâtiment n'est resté in-
tact au centre de la capitale.

Le nombre des victimes fut  tellement
élevé qu'il ne peut même plus être
question d'un enterrement selon les rè-
gles. Dans les régions les plus tou-
chées, les morts restèrent durant plu-
sieurs jour s dans le8 rues, pour être
ensuite , rassemblés par des commandos
spéciaux qui , sans les identifier, les
pj acèrent. dans des fosses communes.
" Le service médical s'est pratique-
ment effondré, de sorte que des cen-
taines d'habitants ont succombé des
suites de blessures ou de maladies re-
lativement légères. La distribution des
vivres est sérieusement désorganisée.

J'ai retrouvé l'armée française
SUR LE FRONT D'ALSA CE *)

(De notre envoyé spécial)
Des averses de pluie drue , des

éclaircies, sous le soleil brûlant la
campagne étale une opulence gor-
gée d'eau. Ce mois de juin sera pour
la terre paysanne une bénédiction.
Pour la France, l'apprentissage de
la douleur. .. .

Le canon rythme la défai te. Sur
les côtés de la route, des capotes je-
tées, du matériel abandonné tachent
le vert des prés.

De l'héroïsme, certes, beaucoup
d'héroïsme, mais la déroute. Une ar-
mée vaincue, débordée, refoulée par
un ennemi qui voulait la guerre et
qui a su la préparer. Les clochers,
un à un, rapidement servent de ham-
pe aux drapeaux abhorrés. L'ennemi
marque son avance.

On me dit: « A quoi bon rappeler
des souvenirs amèrement remâchés
sous la longue oppression. Les leçons
ont été tirées d'erreurs qui nous per-
dirent. Nous devons tendre mainte-
nant au but. Nous avons tiré une
revanche éclatante de ceux qui
avaient cru nous écraser définitive-
ment Est-ce qu'on peut écraser la
France? »

* ' *
Beaucoup de gens importants

avaient déclaré : « C'est la fin de l'ar-
mée française, c'est la fin de la Fran-
ce!» Ils oubliaient et ils ne savaient
pas.

Ils oubliaient qu'on ne peut impu-
nément, d'un trait de plume, biffer
des siècles de traditions. Surtout
quand il s'agit d'héroïsme. Que sont
la masse, le matériel ou l'organisa-
tion quand ils ne sont pas servis par
la valeur? La valeur, c'est le produit
d'une hérédité, d'une éducation qui
puise ses exemples dans un patri-
moine de gloire. Les Anciens, nos
maîtres, le savaient, qui faisaient
lire à leurs élèves Homère et Plu-
tarque. La France n'a rien à leur

(1) Voir la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » des 19, 23, 25 Janvier et 2 février.

envier. A chaque page de son his-
toire, il y a des leçons d'héroïsme... .

Ils ne savaient pas que la douleur
est une épreuve de force. A ceux qui
la surmontent, une énergie nouvelle
est donnée, un capital de renonce-
ment qu'ils pourront dispenser à
l'œuvre qu 'ils érigent. La honte de
la défaite est source d'une volonté
de revanche. La souffrance est une
inventeuse d'espérance, c'est quand
on souffre le plus sans espoir qu'on
a le plus d'espoir.

Jean JUILLERAT.
(Voir la suite en quatrième page)

Fuite de gaz
|A£Y* V) S PRO P OS

Par quelle triste aberration les hom-
mes de notre siècle si éclairé d l'élec-
tricité emploient-il s encore d des f i n s
culinaires ce gaz qui s'est révélé un
exterminateur radical au cours de la
dernière guerre ? Bientôt cet élément
nocif et dangereux n'existera plus en
nos cuisines, et l'on retournera aux
bonnes recettes de jadis.

Je ne parle pa s des pommes cuite»
sous la cendre, puisqu 'il ne restera mê-
me plus assez de cendres pour twus
en couvrir la tête, ni de ces autres plats
trop savamment mijotes pour être
bons pour la santé. Du bois, il n'y en
aura plus que pou r fa i re  des habits en
fibran e, ou du f a u x  métal. Mais nous
nous for t i f i e ron s  les dents et tout l'or-
ganisme en mangeant des racines, en
rongeant de vieux fauteuils , et en bouf-
f a n t  des briques, des crudités et autres
bircheries, selon les sains principes de
l' alimentation rationnelle.

De temps en temps , on pourra louer
un cheval po ur se f a ire un bi f tek  à la
mode des Huns , cuit sons lo selle , et
unir ainsi , pour la réfection du corps,
les délices de la cuisine à celles dé
l'équitation . Les jours de lesf eive on
mettra la choucroute parmi les buées,
la chaleur de l' eau de sat'on faisant rai-
tonner la choucroute , et le jus  de chou-
croute remplaçan t l'action du savon.

Les fumeurs  emploieront la f lamme
de leur briquet (d raison de vingt ci- ,
garettes par jour  on arrive à cuire un
œuf convenablement), et. le soir , on ré-
chau f f e ra  le repas de midi d la cha- ,
leur des ampoules électriques. Plus
d' odeurs de gaz dans les appartements,
plus de suicidés dans le fo ur  de la
cuisinière , p lus  de risques d' explosion.

Et puis,  songez aux économies que le
contribuabl e , envoûté pa r la lecture du
charmant opuscule dont on a tant par-
lé, f i e r  de pouv oir se considérer non
Plus comme une poire mais comme un '
intelligent tricheur repenti , et conscient
désormais de ses responsabilit és, son-
gez, dis-je . aux économies qu'il se hâ-
tera de verser au f i sc ,  avec des tor-
rents de larmes attendries. « Fais 'ondevoir f iscal  » lui crie à tous les coins
de rue une af f i c h e  où un monsieur, au
teint, bilieux d'avoir l'âme barbouillée
de capi taux  dissimulés, demande nide,assistance et soulagement à un person-
nage grave comme un apothicaire et
prê t d

Clysterlum donare ,
Postea selgnare.
Ensultta purgare.

Pauvres pécheurs, ne regrettez pas
le gaz nauséabond en faisant  commelui , votre devoir fisc al et souvenez-vous qu 'on disait déjà sous l'ancienneRome : . La matière fisca le n 'a pasd odeur. »

VESPASIEN, empereur,
POQUELIN. Jean-Baptiste ,OLIVE, fruit sec.
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A louer sous le Théâtre,

LOCAL
à l'usage de magasin. S'a-
dresser à l'Etude Baillod et
Berger. Tél. 5 23 26.

Belle chambre meublée.
Ecluse 45, rez-de-chaussée,
à gauche.
Chambre chauffée. 3, Pour-
talès 3, rez-de-cha'j ssée.

Jolie chambre, pour un
mois, chauffée, près de la
gare. Sablons 57, 1er à
gauche.

Chambre, confort, eau
chaud* Journellement. Tél.
5 10 91.

A louer à personne sé-
rieuse Jolie petite cham-
bre meublée Indépendante.
Ecrire à Z. Y. 599 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour deux
ou trois Jeunes commer-
çants, une

pension
«i possible avec chambre
meublée, de préfér:ucî Pe-
seux, Vauseyon, Beaure-¦ gard. — Offres écrites
sous chiffres P. S. 661 au

. bureau de la Feuille d'avis.
Jeune étudiant suisse

allemand cherche

PENSION
dans bonne famUle de
Neuchâtel . Adresser offres
'écrites à P. S. 647 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PENSION
" O n  recevrait dames en

pension. Chambres au so-
jell. S'adresser : Louls-Fa-

: 'nfre 5, au 1er étage. 
:. . On prendrait encore un
ou deux1 pensionnaires
pour la table. Mme Scholl,
rue Pourtalès 1. 

Belle chambre et pen-
sion. — Evole IB , rez-de-
«hauasée.

Pied-à-terre
Indépendant est demandé
pour mars ou époque à
convenir. Adresser offres
écrites à E. M. 655 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dn cherche pour Pâques un

jeune garçon
sorti de l'école, dans un
petit train de campagne.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Salaire selon entente. —
Offres à E. Dick-ôchwab,
Gurbrii (Berne). Télépho-
ne 9 49 10

SOMMELIÈRE
sachant les deux langues
serait engagée tout de sui-
te à la Petite Brasserie,
Seyon 23, Neuchâtel

On cherche un

jeune homme
pour travaux de maison,
Pr. 60— à Fr. 80.—.

Grand Hôtel, Chaumont.
On cherche une

JEUNE FILLE
honnête, de 16 à 17 ans,
pour aider au ménage et
au Jardin . Entrée Immé-
diate ou début de mars.
Offres à Mme Schwab,
commerce de chaussures,
Chlèfares. Tél. 9 48 03.

Illlllllllllllilllllllllllllllli

Soi. le
présentant bien, capable ,
connaissant très bien le
service de restauration, se-
rait engagée pour le 16 fé-
vrier ou date à convenir
par Important restaurant de
la Chaux-de-Fonds. Faire
offres avec photographie et
copie de certificats au Bu-
reau de placement A. Petit-
Jean, rue Jaquet-Droz 11,
la Chaux-de-Fonds.

Illllllllllllllllllllllllllll.il
On cherche pour mars-

avril une

jeune fille
pour aider la maîtresse de
maison dans train de cam-
pagne moyen. Bonne ooca.
sion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille,
salaire selon entente. —
Offres à famille Ryf-Wal-
dlsberg, Stùrmenhof , Lau-
pen (Berne), Poste Bâr-
schwll.

On demande une

PERSONNE
sérieuse et bien recomman-
dée pour fatte un ménage
soigné de deux personnes ;
femme de ménage et lessi-
veuse à disposition. Faire
offres pax écrit, éventuelle-
ment aveo copies de certi-
ticats à B. O. 539 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 20 ans et plus, sachant
cuire et tenir un ménage
soigné trouverait place dans
ménage de deux personnes.
Entrée fin février ou date à
convenir. Faire offres écri-
tes à J. C. 553 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche un

jeune homme
de 16 à 17 ans pour des
travaux de laiterie. Entrée :
1er mars ou à convenir. —
S'adresser à A. Malet, lai-
terie, Salnt-Blalse. Télé-
phone 7 51 67. 

On demande pour tout
de suite un jeune domes-
tique

vigneron
connaissant les travaux de
la vigne. Adresser les offres
avec salaire et références
à E. Beutler, vins, Alfermée
près Bienne. Tél. 2 58 83.

Je cherche une

jeune fille
de 16 à 18 ans pour aider
au ménage. Vie de famille,
bonne nourriture. Entrée à
convenir. Mme Marti, fro-
magerie, Galmlz près Mo-
rat.

JEUNE FILLE
sérieuse demandée pour ai-
der au ménage. Offres avec
Indications de gages sous J.
F. 636 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Médecin-dentiste
demande nne

jeune fille
pour fa réception

Date à convenir. Faire of-
fres écrites avec photogra-
phie à B. H. 617 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Repasseuse
qualifiée est demandée pour
tout de suite ou date à
convenir, bonne place sta-
ble à l'année, pas de chô-
mage. Adresser offres avec
prétentions de salaire à la
Blanchisserie des Eplatu-
res, la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour Pâques
une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage dans
périt train de campagne. -
Bons soins assurés. Salai-
re: 30 â 40 fr . par mois.
Offres à Mme Wyler, Klrch-
moos-GUmmenen ( Berne ).

Je cherche une
jeune fille

de 18 à 20 ans, sérieuse
et consciencieuse poux
magasin et tea-room. Vie
de famille. 80 fr. pax mois
pour débuter. — Adresser
offres écrites à A. B. 644
au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche un

JEUNE HOMME
de 14 à 16 ans, pour aider
à la campagne Occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Bons gages et
vie de famille. Entrée
après Pâques 1945 Rudolf
Wasserfallen, agriculteur,
Chiètres.

On cherche pour le 1er
ou éventuellement le 15
mars une

JEUNE FILLE
travailleuse et honnête,
pour aider au ménage et au
magasin. Bonnes connais-
sances de la langue alle-
mande exigées. Salaire : 70
francs. Nourrie et logée.
Vie de famille. Mme Vve
Schreiber et fils, boulange-
rie-pâtisserie, Ltmmatstras-
se 204, Zurich 5. 

Ménage soigné de deux
personnes cherche pour le
1er mars une

jeune fille
de 25 à 35 ans, sérieuse,
active et bien recomman-
dée, connaissant à fond
tous les travaux du mé-
nage et sachant bien cui-
re. Place stable. Bons ga-
ges et bons traitements
assurés. Demander l'adres-
se du No 575 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Commissionnaire
Jeune homme de la ville

ou des environs, honnête et
travailleur, serait engagé
tout de suite, au magasin
de comestibles LEHNHERR
frères, place du Marché.

I JEll̂ E FILLE I
domiciliée à Neuchâ-
tel, ayant reçu bonne
Instruction, pourrait
entrer dans un bureau
de la ville comme dé-
butante, à partir de
mars ou avril prochain .
— Offres écrites sous
chiffres J. F. 640 au
bureau de la Feuille
d'avis.

llll! II
de 18 ans, ayant déjà été
en place, cherche emploi
poux le début d'avril , dans
benne famille à Neuchâ-
tel. — Famille P. Blaser-
Loup, Cudrefin.

JEUNE
SUISSESSE

allemande de 15 ans, cher-
che place à Neuchâtel
comme volontaire, de pré-
férence auprès d'enfante,
dans bonne famille. Entrée
le 15 avril. Adresser offres
écrites à J. S. 673 au bu-
xeau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
19 ans, désiran t) apprendre
la langue française, cher-
che plaoj tout de suite.
Elle sait cuire et tenir un
ménage soigné. Bonnes ré-
férences. Ecrire sous K.G.
75, Poste restante, Ecluse,
Neuchâtel.

On cherche pour Pâques,
pour des Jeunes filles hors
de l'école,

PUCE DE
VOLONTAIRES

où elles auraient l'occa-
sion, d'apprendre la lan-
gue française. — Conseil
professionnel féminin de
Granges (Soleure). 

On cherche en Suisse
française , dans boulange-
rie-pâtisserie, pour

jeune homme
de 14 ans et demi, ayant
fréquenté l'école secondai-
re, place de commission-
naire et pour aider au
four — Offres à Albert
Streull, Horgen (Zurich).

Jeune Suissesse
allemande,

connaissant bien les lan-
gues,

cherche place
dans une boucherie
poux apprendre le service
et pour aider au ménage.

Offres sous chiffre OFA
2209 B. à Orell Ftlssll-An-
nonces 9. A., Berne, 

Personne cherche

heures
de nettoyages

S'adresser : Grands-Pins 5,
rez-de-chaussée.

Jeune fille
de 14 ans, désirant ap-
prendre la langue françai-
se, cherche place où effle
aurait l'occasion de fré-
quenter les écoles. Even-
tuellement échange avec
Jeune fille ou garçon de
même âge, — Garage J.
Lanz, Zoflngue.

Jeune fille sérieuse, âgée
de 22 ans, cherche emploi
chez médecin ou médecin-
dentiste comme

demoiselle
de réception

Entrée: datie à convenir.
Faire offres détaillées sous
chiffres P 1360 N à Publi-
citas, Neuchâtel . 

Jeune homme âgé de
28 ans, sérieux, avec bonne
éducation générale, cher-
che place de

volontaire
pour apprendre les langues
française ou anglaise —
Offres sous chiffre S. A.
2225 Z., Annonces Suisses
S. A., Zurich. 

Personne de confiance
cherche des

HEURES
tous les matins pour aider
au ménage. — Faire offres .
écrites sous R. S. 613 au
bureau de la Feuille d'avis.

Apprentie
et assujettie

couturières demandées dans
bon petit atelier. — Ecrire
sous A. S. 618 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 16 ans, hors de l'école,
:herche place
il'APPRENTIE VENDEUSE
dans magasin de bonnete-
rie, épicerie ou pharmacie.
Connaît les langues alle-
mande et française et a
fréquenté de bonnes éco-
les. — Adresser offres écri-
tes à A. Z. 650 au burea/u
de la Peullle d'avis.

Je cherche pour le prin-
temps une

apprentie
couturière

S'adresser à R. Zaugg,
Vernes 10, Colombier.

Canot-dériveur
avec voilure 10 à 12 m1
est demandé à acheter. —
Adresser offres écrites à C.
D. 668 au bureau de la
Feuille d'avis. 
On cherche à reprendre un

commerce
d'épicerie

à proximité de ville ou
campagne. Offres écrites
sous chiffres E. P. 660 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nous rachetons tous les

vieux disques
usés, même cassés, au prix
obligatoire de 50 c. le kg.
Magasin Hug et Cie, musi-
que.

On cherche à acheter

CHIENS
pour tuer et chiens pour
la garde, au plus haut prix.
Pris â domicile. Adresse :
Fritz Ramseyer, Oberwan-
gen près Tœrishausen. —
Tél. 031 7 5126.

Illlllllllll l llllllllllllllllllllllllllllll l llllllllllllll llllll
Administration de la vil-

le oherdie un Jeune hom-
me actif et consciencieux,
comme

commissionnaire
apte à faire également des
travaux de bureau faciles.
Date d'entrée à convenir. .

:, Faire? offres, manuscrites '
sous chiffres S. T. 666 au
bureau de la Feuille d'avis.
.iniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Ouvrières
trouveraient occupation
stable et propre, condi-
tions favorables. S'adres-
ser à Gravure Moderne,
Huguentn-Sandoz, Plan 3.

On cherche pour Lau-
sanne un ouvrier

palier
sachant travailler seul —
Ecrire sous chiffre D. 3581
L. à Publicitas, Lausanne.

FEMME
DE CHAMBRE

stylée, propre, active. En-
trée 22 février, certificats,
photographie. — Pension
Kaufmann, 48, Tranchées,
Genève. 
Je cherche pour avril une

volontaire
ayant déjà une année de
service , sachant un peu
cuire, pour ménage privé
avec domaine ainsi qu'une

JEUNE FILLE
quittant l'école pour aider
partout). — Mme Samuel
Berthoud, Sombacour, Co-
lombie]̂  

On cherche poux le 16
mars une

JEUNE FILLE
sérieuse et de confiance
sachant cuire et s'occuper
du ménage. Vie de famil-
le. S'adresser à C. Dubey,
laiterie centrale , Peseux.

On cherche une

JEUNE FILLE
protestante aimant les en-
fants poux aider au mena,
ge. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Vie de famille est
assurée pour Jeune fille
simple et honnête. —
E. Hofmânner Verwalter,
HlfeSIGKOFEN (Soleure) ,
tél. 7 80 13. 

FEMME
DE MÉNAGE

Dame Isolée, d'un cer-
tain âge, capable de faire
un ménage de deux per-
sonnes, trouverait vie de
famille. Gages selon en-
tente. Entrée : 1er mars,

Adresser offres écrites à
F. M. 654 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je cherche une

JEUNE FILLE
propre et de confiance,
pour aider au ménage et au
magasin. Bonne nourriture
;t bons traitements. Entrée
après Pâques. Faire offres
à Mme Gutmann, bouche-
rie,- Pourtalès 1.

RADIUM
Ouvrière qualifiée serait

engagée. Faire offres écri-
tes sous chiffres R. D. 662
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

JEUNE HOMME
désirant apprendre la lan-
gue allemande et pour ai-
der aux travaux ' des
champs. Bonne vie de fa-
miffle assurée et entrée à
convenir Famille Stotzer-
Stotzer , vor der Thor, à
BUren sur Aar (Berne).

Dans exploitation agri-
cole ayant tracteur on de-
mande un

jeune homme
pour aider à tous les tra-
vaux. Aurait l'occasion
d'apprendre à oondiudre.
Bons gages. — S'adresser à
Etienne Stâhli, Connondrè-
che 15. 

On demande pour tout
de suite Jeune homme, pré-
sentant bien, comme

PLACEUR
Cinéma Apollo.

On cherche pour te prin-
temps une

JEUNE FILLE
quittant l'école et aimant
les enfanta, poux aider au
ménage. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Entrée le 10 avril.
Offres avec photographie
sont à envoyer à Mme
Strelt , laiterie, tél. 5 94 67,
Belllgenschwendl/Thoune.

On cherche une

femme de ménage
capable de s'occuper de la
cuisine et de la surveillan-
ce d'un hôtel. Gages à
convenir. Adresser offres
écrites à A. P. 653 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour un
agriculteur du canton de
Berne un

jeune garçon
de 14 à 16 ans. Pour tous
renseignements, s'adresser
& Arthur Aubert, Grand-Sa-
vagnler.

A la même adresse, à
vendre un

bon cheval
à choix sur deux, de 4 et
9 ans. Garantis sous tous
rapports.

On cherche une

jeune i
pour aider au ménage et
au magasin. Occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. — Offres à E.
Andres, salon de coiffure
pour dames, Klrchstrasse
70, Oranges (Soleure).

•On cherche deux ouvriers

ferblantiers-
appareilleurs

entrée Immédiate ou à
convenir, — S'adresser à
M. Mentha, Seyon 15,
Neuchâtel.

50 francs
de récompense à qui pro-
curera un

logement
de trois chambres à deux
personnes tranquilles. En-
trée à convenir. — Ecrire
sous D. M. 669 au bureau
de la Feuille d'avis. '

Je cherche à louer, im-
médiatement ou pour épo-
que à convenir, région de
Coroelles-Peseux, un

petit appartement
de une ou deux chambres,
éventuellement chambre
Indépendante non meu-
blée. Confort désiré. Offres
écrites sous chiffre L. T.
665 au buream de la FeuU-
le d'avis.

On cherche un

appartement
ou une maison

meublée
ou partiellement meubJée
de quatre à six pièces, à
Neuchâtel ou environs.. —
Adresser offres écrites à A.
T. 671 au bureau xle la
Feuille d'avis. . ' " ' " -

Jeune homme marié, de-
vant travailler temporai-
rement à Neuchât*!, cher-
che à Neuchâtel , belle
grande

chambre .
chauffable

si possible aveo eau cou-
rante et participation à la
cuisine. — Faire offres
écrites sous chiffres J. H,
659 au bureau de la Feuil-
le d'avis. :'

On cherche un

avili.
de quatre ou quatre piè-
ces et demie, confort mo-
derne, pour le 1er avril.
Offres sous chiffres S. A.
2223 Z., Annonces Suisses
S. A ., Zurich. 

Personne sérieuse cher-
che pour date à convenir,
une

chambré
non meublée

Faire offres écrites avec
conditions sous C. M. 626
au bureau de la Feuille
d'avis.

Neuchatel rouge
1944

est demandé par Mêler-
Charles S, A., la Coudre,
Neuohâtei. 

J'achète toujours des

semelles
crêpe

neuves ou déchets, anx
prix les plus hauts. Une
carte postale suffit. On se
rend à domicile.

E. Berger, rue des Mar-
chandises 5, Bienne.

SI vous avez is vendre de

l'eau-de-vie
de prune

et de pruneau
adressez-vous à la maison
Lanz-Ingold Fils, Inkwll
(Berne). Tél. 6 8180.

—**•————*

ON CHERCHE un bon
garçon

boucher-
charcutier

sachant travailler seul ;
place à l'année, aimant
vie de famille. — Faire
offre à boucherie-charcu-
terie M. Pouly, Salnt-
Maurlce (Valais).

Je cherche un ouvrier

vigneron
au mois. Pierre Muller, 1»
Coudre, Dîme 50. Télépho-
ne 5 41 44.

On cherche poux le
printemps, une

H nu
Suissesse française, pour
aider au ménage et s'oc-
cuper de deux enfants de
5 et 7 ans. — S'adresser à
famille Maurer, architecte,
Chiètres, tél. 9 48 02.

un enerene poux j« 1er
mors, une

cuisinière
sachant aussi tenir un
ménage solgté et travailler
seule. Initiative et respon-
sabilités. Faire offres par
écrit avec certificats et
prétentions sous chiffre P
1467 N à Publicitas, Neu-
ch&tel. 

On demande une

JEUNE FILLE
pour les travaux d'un petit
ménage soigné. Bonnes ré-
férences exigées. — Beaux-
Arts 28, 1er étage.

JEUNE FILLE
très capable cherche

place
dans tea-room

Connaissance des deux
langues. — Offres sous
chiffres M. 2376 T., à PU-
blicltas, Berne, 

Jeune le
de 15 ans et demi, libé-
rée des écoles et désirant
apprendre ia langue fran-
çaise, cherche place pour le
1er mal, de préférence dans
laiterie ou boulangerie , à
Neuchâtel ou à proximité.
Vie de famille désirée. —
Faire offres à Frite Lelsy,
Bleuerhof , Attlswll (So-
leure). 

On cherche place pour
une

JEUNE FILLE
sortant au printemps de
l'école, pour aider dans un
ménage soigné avec en-
tants, où elte aurait l'oc-
casion de bien apprendre
la langue française. Bons
traitement» exigés. — Of-
fres écrites à) famille Wetll,
Technlkumstrasse 38, Win-
terthour 

JEUNE FILLE
de 18 ans, aveo diplôme de
commerce

cherche place
dans un bureau pour se
perfectionner en langue
française. — S'adresser à
Mlle U Wildhaber, Maler-
va, Sargans.

Jeune fille, 17 ans, pré-
sentant bien, cherche pla-
ce de

demoiselle
de réception

chez médecin ou dentiste
de la ville. Adresser offres
écrites à D. R. 612 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse, âgée de 20 ans,
parlant l'allemand et le
français cherche place pour
le 15 avril comme demoi-
selle de réception (débu-
tante) ou employée dans
commerce ; aiderait au mé-
nage. Adresser offres avec
indication de salaire à L.
R. 629 au bureau de la
Feuille d'avis

Jeune fille Suissesse al-
lemande cherche place

d'apprentie
couturière

Offres écrites sous chiffre
C. T. 656 au bureau die la
Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
place d'apprenti

MÉCANICIEN
S'adresser à Hermann

Rubell , Sablons 7, Neuchâ-
tel 

On demande pour tout
de suite ou date à conve-
nir dans bonne boulange-
rie d'une localité du Jura
neuchâtelois un Jeune gar-
çon de confiance comme

apprenti
boulanger
Bons traitements et bon-
ne nourriture assurés. Pas
de travail le dimanche, —
Adresser offres écrites à
A. P. 696 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Apprenti
Bureau technique de

Neuchâtel formerait dessi-
nateur en génie civil . —
Offres écrites sous chiffres
A. P. 634 au bureau de la
Feuille d'avis.

Désirez-vous une aide
dans le ménage ?
à la campagne ?
dans votre commerce?

(avec vie de famille assurée)

UN(E) DEMI - PENSIONNAIRE ?
Adressez-vous ù l'office de placement pour mineurs
de l'Eglise nationale du district de Zurich , Lava-
terhaus, Sankt-Peterhofstatt 6, Zurich 1. SA 6035 Z

ORFÈVRERIE

CbriMo/œ
P E S E U X

demande ouvrières et débutantes pour places
stables. Se présenter avec papiers d'identité et
certificats éventuels. P. 1344 N.

¦ ¦

J Nous engageons un AS 3811 G |/

| CHEF DE I
I FABRICATION I
¦ ¦¦ pour notre atelier de confection de sacs pour J;
y dames. Place stable et bien rétribuée pour J;
1 personne sachant diriger personnel et ayant ¦
j  grande pratique dans la branche. — Ecrire J';
\ sous chiffres W. 52615 X., Publicitas, Genève f|l
¦ ¦
Fwwsœwsawww pt* rn ¦*««¦. -¦¦¦¦¦¦¦¦ M«M-»I

00000000<>0<OK>00<>00<><>0<>0000000000<><> 0

1 Dactylo-comptable
o serait engagée tout de suite ou pour date à O
V convenir dans maison de commerce de la Y
X ville. Préférence sera donnée à une per- X
<> sonne pouvant aider aussi à la vente au ma- O
Y gasin. — Faire offres écrites en joignant Y
X photographie et curriculum vitae à J. K. 670 A
ô au bureau de la Feuille d'avis. O

On demande encore quelques

ouvrières
habiles. Connaissances spéciales pas nécessaires.
Engagement pour sept semaines éventuellement.
Se présenter aux ateliers de céramique Fuhrmann,
Plan 3.

Employé d'Etat cherche, pour le 24 juin 1945,

APPARTEMENT
de cinq ou six chambres

à Neuchâtel , avec confort. Possibilité d'échange.
— Faire offres écrites à L. B. 558 au bureau dp
œm. Feuille d'avis ] -?-' «*••»«* '¦"'¦ KBHMI. 1
«ffw • ' '¦ -¦»-*.«* «««*--»: Ai #f !wm l *

PEAUX DE LAPINS
Toutes sauvagines

sont payées au plus haut prix par
CHABLES WICKIHALDEE

fourrures en gros - Montolivet 24
Téléphone 3 41 96 - Lausanne v

Indiquer quantité — Je me rends sur place
Prix spéciaux pour ramasseurs

On cherche à acheter un

service de table complet
argent ou métal (cuillers, fourchettes, couteaux).
— Faire offres écrites à S. T. 581 au bureau de
la Feuille d'avis.

PEDICUHE
Installation hygiénique et moderne

SOINS CONSCIENCIEUX A PRIX MODÉRÉS
Mme JANE-ALICE PERRET

Rue Coulon 4 — Tram No 1 (Université)
NEUOHATEI. Tél. 5 31 34

(Se rend également à domicile)

M" E. Bonardo
masseuse - pédicure

Maison P.K.Z.
(ascenseur) Tél. 519 26

j  FEUILLE D'AVIS

j DE NEUCHATEL
g A toute demande
m de renseignements,
g prière de joindre
I un timbre pour la
m réponse JSS|||| |8W|||
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£j Monsieur Alfred KEYMOND et ses enfants, très
, touchés par les nombreux témoignages dc sympa-
j thle reçus cn ces Jours d'épreuve, remercient sln-
E cèrement toutes les personnes qui ont pris part
) . leur grand deuil.

I

I.cs enfants de
feu Madame Jeanne
PORRET - KERNER,
ainsi que les familles
alliées, profondément
touchés par les mar-
ques de sympathie
reçues pendant ces
Jours de pénible sé-
paration , adressent
leurs remerciements
à toutes les personnes
qui les ont entourés
de leur affection.
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» Madame Arnold DUBOIS - DjORRING et ses

enfants, à Bevaix , très touchés dc tous les témol-
_: gnages de sympathie reçus en ces Jours d'épreuve,
* et se voyant dans l'impossibilité de répondre à

chacun , prient tous ceux qui , dc prés et dc loin ,
> ont pris part & leur grand deuil de trouver Ici
p l'expression de leurs sincères remerciements.

On demande pour entrée immédiate une

employée de bureau
bonne sténo-dactylo, ' connaissant la comptabilité
et tous les travaux de bureau. Offres avec réfé-
rences, copies de certificats et prétentions sous
chiffres E. B. 621 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour un
•¦ T journal hebdomadaire d'un genre

tout à fait nouveau
(AVEC ASSUBANCE)

nous cherchons quelques

courtiers
en abonnements

Les représentants, même d'une autre branche,
mais en relation avec la clientèle privée, auront là

une occasion unique
de trouver une nouvelle activité. P 20465 On

Situation stable et agréable pour candidats ayant
de l'initiative et présentant bien.

Adresser offres immédiates (avec photographie,
certificats et indications concernant activité anté-
rieure) sous chiffres 70560 à Publicitas, Neuchâtel.

r A
Nous cherchons un

JEUNE VENDEUR
Nous exigeons :
Langue maternelle française, parfaite

présentation, beaucoup de goût , de l'en- !
tregent , un don réel pour la vente ; de
toute confiance, enthousiaste, travailleur,

i' . méticuleux.
I ,  Nous donnerons la préférence à un ..,
;.i . candidat ayant de la pratique dans la
'i branche textile.

Situation d'avenir pour jeune homme
donnant pleine satisfaction.

Entrée : immédiate ou à convenir.
Offres sous chiffres P. 319-1 L, à Publi-

citas, Lausanne.

V -J

¦ Fabrique de bonneterie cherche un jeune

MÉCANICIEN
actif et débrouillard , désirant se créer situation.

' ,, • Faire offres détaillées avec prétentions de salaire
- sous chiffres P. 1471 N. à Publicitas, Neuchâtel.
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CULORE et CORSE
le CAFE

Remplace le succédané
au sucre

Le paquet bleu , 100 gr.
40 c.

Dans les épiceries
CHICORÉE S. A.

RENENS

ÉCOLE PE MÉCANIQUE
ET D'ÉLECTRICITÉ

NEUCHATEL
Apprentissages complets. Pratique et théorique.

Diplômes de technicien mécanicien et électro-
mécanicien.

Inscriptions reçues jusqu'au 24 février 1945.
Examens d'admission, 26 et 27 février 1945.
Ouverture des cours : 7 mai 1945.
Benseignements envoyés gratuitement par la

direction de l'école.



Administration i 1, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, nie dn Temple-Neuf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

MARISE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâte l »

ROMAN
par 26

JEAN MAUC LÈRE
Vous parlez comme un livre,

capitaine, remarqua avec admiration
l'aspirant Le Quennec , benjamin du
bord.

— Comme un protocole tout au
plus, mon petit. J'ajoute que nous
ferons sans doute un peu d'hydro-
graphie, et que si, par hasard , un
soulèvement canaque se produisait
quelque part , vous auriez , mes jeu-
nes camarades, à commander les sec-
tions de débarquement.

Une rumeur enthousiaste accueillit
cette perspective, et Henri une fois
de plus songea que sa vie était plei-
ne d'intéressants imprévus.

Trois jours plus tard , l'« Amiral-
Bonarc'h » sillonnait les eaux de
l'archipel hébridais. L'une après l'au-
tre, au cours des semaines qui vin-
rent , et comme sous les doigts s'égrè-
nerait un cha pelet fleuri , îles îles
s'offrirent à l'admiration de l'équi-
page. Ce fu.t Aurore , avec sa magni-
fiq ue cascade de Lacaréré, dont le
jet irisé, de vingt mètres de hau-
teur , bruit parmi une végétation lu-
xuriante; Mallicolo , qu 'habitent des
indigènes fa rouches, astucieux et
cannibales; Aoba l'inconnue, Aoré la

fertile, et leurs sœurs, bouquets de
verdure jaillissant de l'eau bleue.
Par les nuits superbes, attentives à
ce silence total des tropiques où tout
son est engourdi , quand Henri Chau-
cier, accoudé à la rambarde du na-
vire , regardait sur la rive toute pro-
che les bouquets de cocotiers se dé-
couper en bronze sur le bleu noir
du ciel, le jeune enseigne connais-
sait qu 'en son cœur s'effaçait peu
à peu, de par la grâce divine, la dou-
leur de son amour sans espoir.

Or, une trentaine d'années aupara-
vant , Jules Sertis et Louis Brizac,
l'un caporal, l'autre adjudant d'al-
pins, se trouvaient un jour enfouis
sous la neige, dans un fortin perdu
des Alpes dauphinoises. Les deux
hommes dénichèrent d'aventure un
antiqu e atlas, aux pages duquel ils
cherchèrent un pays où il fît  moins
froid que sur Ce sommet glacé: ce
fut ainsi qu 'ils découvrirent les Nou-
velles-Hébrides dont , bien entendu ,
ils avaient jusqu'alors totalement
ignoré môme île nom.

Donc , dès leur libération , les deux
amis s'embarquèrent à destination
du Pacifique. Ils achetèrent à Spi-
ritu-Santo un terrain de 300 hectares,
dont la moitié leur fut  concédée gra-
tuitement, et le reste vend u à rai-
son de vingt mètres carrés pour un
centime. A la sueur de leurs fronts ,
ils défrichèrent ce bien , dans un
fourmillement de bêtes inconnues et
de serpents heureusement inoffe n-
sifs, parmi les odeurs fortes des
bois coupés exhalant une senteur
d'absinthe, tandis que la terre, qui
n'avait jamais vu le soleil, se ven-

geait d'être mise à nu en dégageant
des relents de pourriture . Quand les
jeune s têtes des caféiers commencè-
rent à s'allonger en files respecta-
bles, Sertis et Brizac revinrent cher-
cher, en France, deux femmes capa-
bles de les suivre au bout du mon-
de. Ils les trouvèrent sans trop de
peine , sages, chrétiennes comme il
les leur fallait. Et bénie par Dieu,
qui protégeait les travailleurs, la
plantation hébridaise sous peu d'an-
nées devint florissante; car, en ces
régions, le sol est incroyablement
fertile, et le maïs, culture interca-
laire précédant celle des cocotiers,
donne , sans se faire prier , trois ré-
coltes par an.

Ces résultats, toutefois, ne furent
obtenus qu 'au prix de rudes fati-
gues. La première, Mme Brizac ren-
dit son âme au Seigneur ; son mari
la suivit de près, miné par le cha-
grin et plus encore par l'excès de
travail. Les Sertis qui , à leur grand
désespoir , n'avaient pas vu de ber-
ceau fleurir à leur foyer , adoptèrent
la fillette orpheline ; Marcelle fut
donc élevée près des Sertis, qui
étaient les plus dévoués des tuteurs.
Près d'eux... pas à Spiritu-Santo,
évidemment, ni même dans l'archi-
pel , mais au couvent le plus rappro-
ché, dans la Nouvelle-Guinée, à 34
lieues de Nouméa et 18 kilomètres
seulement de la Foa. Là, à droite de
la route dont le ruban s'allonge à
travers les ondulations des collines
couvertes de niaoulis aux grêles
troncs argentés, au feuillage vert
mat, à ila. résine bienfaisante , s'élève
un bel internat de jeunes filles tenu
par des religieuses. Les saintes fem-

mes qui , méprisant les joies du mon-
de , mettent tout leur bonheur à, faire
vibrer la prière au vrai Dieu dans
la montagne calédonienne, s'attachè-
rent vite à l'enfant qui leur était
donnée; lorsque, ses dix-huit ans ac-
complis , MarceUe les quitta pour re-
tourner à Spiritu-Santo, elle était
l'élève préférée des Sœurs, qu 'avaient
touchées le don de son âme confian-
te et la sereine affabilité de son ca-
ractère.

Depuis trois jours, la jeune fille
était revenue du couvent , et , tout
heureuse de se retrouver près de
ceux qui s'efforçaient affectueuse -
ment de remplacer ses parents, elle
venait de parcourir une fois encore
la factorerie, son domaine. Elle en
avait visité toutes les grandes pièces
claires et les hangars où s'entas-
saient, prêts pour le prochain cargo
de passage, les sacs de café et de
cacao, les balles de coton et les noix
de coco chevelues. Un livre à là
main , elle vint s'asseoir sous la vé-
randa qui prolongeait l'habitation
au sud , et qu 'ombrageait un gros
bouquet de bouraos, l'arbre précieux
aux multiples usages, dont la bonne
volonté se prête à faire des lattes.
des paniers, des clôtures et mille
autres choses encore, réclamées par
les besoins des colons.

C'était une jolie fil l e que Marcelle
Brizac , encore qu 'elle fût assez diffé-
rente de nos jeunes Françaises.
Grande, très brune, la peau mate,
comme certains fruits tropicaux do-
rés de soleil , elle avait des gestes
gracieux et languides, ainsi que tou-
tes les habitantes des pays chauds,
ce qui ne l'empêchait point d'ailleurs,

en vraie « colone », de pratiquer par-
faitement les sports qui, dans ces
régions, font partie des nécessités
journalières, et en première ligne le
tir et le cheval. Ce matin-là, blanche
sous la véranda blanche, pour seul
bijou une croix d'or fixée en bro-
che à son cou, elle éta it véritable-
ment le sourire de la maison Sertis.

Devant elle, à cent mètres à .peine,
entre les cocotiers du domaine, plan-
tés avec régularité , c'était le canal
du Segond, avec, en fond de décor
sur l'eau miroitante , la verte jardi-
nière de l'île Aoré. Sur la droite ,
l'horizon de mer s'élargissait, exqui-
sement bleu , s'étendant à l'infini; et
c'était si charmeur, après le cirque
fermé des montagnes calédoniennes,
que la jeune fille en oubliait d'ou-
vrir son divre , et demeurait plongée
dans une admiration qui ressemblait
à une extase.

Soudain , son regard sombre, qui
errait par la mer, se fixa sur un
point: là-bas, cette tache au rideau
azuré du ciel , c'était un navire...
Marcelle redressa sa taille souple et ,
allant à une petite table, ouvrit un
tiroir; dans une promiscuité fami-
lière y dormaient un napperon que
la petite Hébridaise brodait pour les
réceptions de sa marraine, Mme Ser-
tis, puis un revolver chargé et de
fortes jumelles marines. Mlle Bri-
zac les dirigea sur la tache qui gros-
sissait rapidement; d'un œil exercé,
elle reconnut tout de suite la qua-
lité de l'arrivant : haute mâture lé-
gère, coque puissante sans lourdeur,
silhouette plus basse aux extrémités
qu 'au milieu : c'était un navire de
guerre.

— Tu regardes le croiseur, fil-
lette ?

Marcelle se retourna; son tuteur,
lui souriait de toute sa figure hon-
nête, perdue parmi la toile blanche
du large chapeau , et qui semblait
un grain de café dans du sucre.

— Mais oui, c'est un croiseur, en
effet, mon oncle.

— C'est l'Amiral-Ronarc 'h.
— Ah 1 fit la jeune fille à qui, et

pour cause, ce nom ne disait rien.
— Il est dans nos eaux depuis

deux mois, expliqua le planteur , afin
de relever des cotes dans le canal;
chaque semaine, il nous quitte deux
jours, pour le tribunal du condomi-
nium.

— Comment cela ?
Le brave homme leva les bras au

ciel :
— Mais, ma petite, que vous

apprend-on donc en pension ? Tu ne
sais pas encore comment se rend
la justice chez nous ? Tous les huit
jours, le Ronarc 'h s'en va devant
Vaté, en rade de Port-Vila , où est
mouillé le stationnaire anglais. Les
deux commandants et leurs seconds
doivent, en théorie, se réunir alter-
nativement sur chaque navire, et
d'un commun accord , dans ce tribu-
nal de quatre membres, la supréma-
tie demeure à la nation qui reçoit.
La table du commandant Solliès
étant parfaite , le commodore bri-
tanni que réclame chaque fois son
hospitalité; il s'ensuit que l'avis de
la France est régulièrement écouté.
Voilà , petite fille, les dessous de la
politique.

(A suivre J

Citrons frais
pressée en flacons sont
arrivés dans lee magasins
Mêler S. A.; salade aux ra-
cines rouges préparée &
0,20 c. les 100 gr. 

A VENDRE
une robe de bal, une paire
de souliers argent No 38
et une machine à écrire
«Erlka» portative. S'adres-
ser : rue de l'Hôpital 17,
3ms étage.

Sucrez
sans cartes

avec le miel artificiel des
magasins Mêler S. A. ; 11
est comme le miel de rai-
sin, mais sans coupons.

Complet neuf
pour cérémonies, taille
1 m. 70 à 1 m. 74. Prix
d'achat r 275 fr., cédé &
70 fr., h vendre. Demander
l'adresse du No 658 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

A vendre quatre

PORCS
de 60 kg. — S'adresser à
Etienne Sttthll, Cormondrê-
che 15. ¦

A vendre un grand

TAPIS
de milieu de salon. — De-
mander l'adresse du No
663, au bureau de la
FeulUe d'avis. 

ALLIANCES
MODERNES

L. MICHAUD. Bijoutier

RÉPARATIONS
Machines à coudre,' toutes
marques, par spécialiste.
Service à domicile , toutes
régions. — S'adresser à
Henri Châtelain, Chavan-
nes 14, Neuchfttel.

Musique
pour piano

& deux mains, quatre
mains, deux pianos, clas-
sique et autre. — Même
adresse : livres anglais, oïii
aspirateur « Hoover ». Rue
Bachelin 16. Tél. 522 83.

Emplacements sp éciaux exi gés,
2Q»/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et lea
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin
Sonnette de nalti 3, me dn Temple-Neuf

POURQUOI PAS ?
Afin  de ménager vos nappes toujours exposées aux mille petits
accidents de la journée , recouvrez vos tables de toile cirée. j
Les qualités dont nous disposons actuellement en largeur 85,
100, 115 et 140 cm. sont excellentes et les teintes vous plairont
certainement. Depuis Fr. 8.50 le mètre.

D'ARMES Spichiger & C° 511 45
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Divans-lits 
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Meubles combinés ||

Chambres à coucher ^̂ r̂ni m̂'ùiv *̂ H
Salles à manger ^^Cw\  ̂ M
Buff e ts  combinés «¦¦• ©__ ¦aig __rmBms j« m
Tables à allonges f  I AN G E S  ¦ 1
Chaises, petits meubles m

Vous économiserez des centaines de francs H
si vous achetez votre mobilier chez Si

A J  #1 al kf^ Â J  Saint-Maurice 9JieuHes \£. Jrley &c aasr I
Sur demande : GraHlIeS faClUtéS (fo îW f̂ X Ssonï^anc"»
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Visitez notre 
^
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exposition MÉW
de chaussures ^^ffbon marché ÉÊÊr
Pour dames
Snow-boots No 35/36 . . 5.90 et 7.80
Pantoufles, tige cuir et talon . . . 9.80
Souliers crêpe de Chine, or et argent 5.80
Souliers en cuir . . . .  9.80 et 12.80
Bichelieu semelles caoutchouc pneu 19.80
Souliers semelles liège 24.80
Souliers de ski 34.80

CAFIGNONS - PANTOUFLES

Pour mqéj iîéurs
Un lot richelieu . . . .  10.80 et 19.80
Souliers de ski 40.50

Pour f illettes et garçons
> Un lot richelieu , semelles caout-

chouc pneu , No 27 à 32 . . . . 12.80
Un lot souliers de sport 17.80 et 19.80
Chaussons de ski 4.90
Bas maille envers 1.90

J. KURTH Neuchâtel

BEURRE de TABLE FLORALP J.̂ gr

BEURRE FONDU , ,r 5S „. kg.
R.-A. STOTZER, RUE DU TRÉSOR

A vendre, & Neuohâtei,

IMMEUBLES
MODERNES

très bien situés, de six,
huit et douze apparte-
ments. — Adresser offres
écrites à A. Z. 569, au bu-
reau de la Peullle d'avis.

On cherche à acheter
plusieurs ouvriers de

VIGNES
& bon prix. Adresser offres
écrites à S. D. 657 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VIGNERON
A remettre à SAINT-

AUBIN un lot de dix-sept
ouvriers de vignes. S'adres-
ser pour traiter à l'Etude
Wavre, notaires à Neuchft-
tel, et pour visiter à M.
Arthur Chappuis, jardinier
à Saint-Aubin.

On demande à acheter
pour fin avril une petite

MAISON
modeste d'un logement
avec dépendances et Jar-
din ou verger, si possible
pour garder petit bétail. —
Offres détaillées avec prix
à M. S. 652 au bureau de
la ïlîullle d'avis.

A vendre un

potager à bois
émalllé blanc trois trous,
avec plaques chauffantes.
Mars et Jupiter. — Mal-
son HESS, horticulteur ,
Port-Roulant 20.

A YEWBRE
un divan-Ut avec matelas
une place, une table- ron-
de en noyer, une sellette,
une étagère & livres. —
S'adresser à Albert Bovet,
Dernier.

« Longines »
savonnette, achetée en
1843, superbe occasion, cé-
dée à Fr. 55.-. Offres écri-
tes sous chiffres H. D. 674
au bureau de la Peullle
d'avis.

On échangerait
des abondances contre de
la paille, chez Auguste Re-
naud, Cortalllod . Télépho-
ne 6 42 28. 

Dame affectueuse, mé-
nagère, présentant bien.,
ayant) intérieur, désire
connaître monsieur dans
la cinquantaine, ayant si-
tuation, en vue de

mariage
Ecrire sous chiffre 1490

à Publicitas, Neuchfttel.

ECHANGE
FamUle honorable cher-

che pour sa fille, désirant
fréquenter une école ro-
mande, échange avec une
jeune fille ou un. Jeune
homme qui aimerait ap-
prendre la langue alleman-
de. Occasion de fréquenter
'l'école primaire ou secon-
daire, gymnase ou techni-
cum. — Faire offres à. Fa-
mille Burfchalter, Eysfcrasee
11, Berthoud (Berne) .

Mariage
Dam« seule, Agée de 40

ans, présentant bien, de
caractère gai, désire ren-
contrer un monsieur pour
sorties, en vue de maria-
ge. — Ecrire à E. 46 poste
restante, Neuch&tel 1.

A vendre, & Corcelles, un

IMMEUBLE
de deux logements et dé-
pendances. — Demander
l'adresse du No 651 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

VILLA
FAMILIALE

de sept chambres, rue de
la Côte. S'adresser à l'Etu-
de Daniel Thlébaud hôtel
de la B. C. N.

On cherche i. acheter ou
éventuellement & louer
pour le 1er mal 1945 ou
date à convenir, une

MAISON
avec magasin
de légumes

si possible une à deux po-
ses de terrain cultivable.
Paire offres écrites à E. B.
667 au bureau de la Peull-
le d'avis.

A vendre un

vélo d'homme
pneus en bon état, plus
un de rechange. S'adresser:
PMitalne-André 34, 1er à
droite.

Belles, bonnes

iiines sèches
sont livrées par Ufflcio
Rappr. Magliaso (Tessin).

Pour cause de départ , à
vendre au plus offrant,

POTAGER
à gaz de bois

(Brespa), avec ou sans boi-
ler, état de neuf . Adresser
offres à E. Montandon, Cot-
tendart sur Colombier.

A vendre quelques

beaux châles
en crêpe de Chine à l'état
de neuf. — Ecrire : case
postale 246, Neuchfttel .

A vendre d'occasion un

beau clapier
douze cases, 68X66X5'cm., quatire portes, toit. —
Steudler, rue du Lac 13,
Peseux.

A vendra une

poussette
& l'état de neuf , avec ma.
telas et housse ;

un bureau ,
plat en chêne clair aveo
neuf tiroirs ;

tente de camping
deux ou trois places en ex»
cellente toUe ;

tableau
« Lac de Neuch&tel » signé
Theynet, et deux grands
photos - tableaux «Le
Grand-Combln » et le
« Val d'Acpette ».

S'adresser : Favarge 34,
Sme étage & droite , Mon-
ruz-Neuch&tel. 

POUSSETTE
moderne « Wlsa-Gloria »,
couleur claire, à céder ai
bas prix. — Téléphoner
au 5 40 96.

On demande & emprunter

Fr. 50,000.-
en 1er et 2me rang sur
bon domaine en plein rap-
port. Adresser offres écri-
tes sous chiffres A. B. 676
au bureau de la Peullle
d'avis. 

MARIAGE
Agriculteur sérieux, 27

ans, cherche & faire la
connaissance d'une jeune
fille de 20 & 30 ans en vue
de mariage. — Faire offre»
écrites avec photographie
qui sera retournée sous
chiffres X. Y. 677 & case
postale 6677, Neuch&tel.

Famille catholique
aimerait voir sa fllls de
14 ans faire sa dernière an-
née d'école en Suisse ro-
mande. En échange, jeune
fille du même fige serait
acceptée. — W. Sohmidt-
Borelt, Dietlikon (Zurich).

Perdu , mardi 6 février»
en ville, un

petit
portefeuille

rouge contenant Fr. 70.—
en billets. — Prière de le
rapporter contre récom-
pense au poste de police.

La personne qui a pris
un

parapluie-canne
(écossais rouge), dimanche
après-midi , & la confise-
rie Hemmeler, est priée de
l'y rapporter Immédiate-
ment.

Enchères publiques de vins
à Cressier

Lundi 26 février 1945, la direction de l'hôpital
Pourtalès fera vendre, par voie d'enchères publi-
ques, à Cressier, par les soins du greffe du tribu-
nal de Neuchâtel , les vins de 1944 de son domaine
de Cressier, savoir :

102,000 litres de vin blanc, en 25 vases
560 litres de vin rouge, en 3 vases

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure et
bien conditionnés.

Les dégustations se feront dans les caves de
Troub, dès 10 heures, et les mises commenceront
à 11 h. 30.

Neuchâtel, le 8 février 1945.
Le greffier du tribunal : R. MEYLAN.

ON ACHÈTERAIT en ville

IMMEUBLES LOCATIFS
MAISONS FAMILIALES
de bon rapport. — Faire offres détaillées sous
C. F. 675 au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères publiques d'une maison
avec jardin et verger it, Cortaillod.

tes héritiers de feu Bertha Pochon-
Cousin offriront en vente, par voie
d'enchères publiques, le samedi 17 fé-
vrier 1945, à 17 heures, à l'hôtel de
Commune de Cortaillod :

la maison et le jardin qu'ils possè-
dent sï la Rue-Dessous : article 1627,
bâtiments, dépendances, jardin et ver-
ger de 858 m1.

Cette maison comprend deux loge-
ments de trois et quatre pièces, dont un
avec chambre de bain, et de nombreux
dégagements, grands galetas, caves.

Estimation cadastrale : 15,000 fr.
Pour visiter, s'adresser a Mme Cour-

voisier, au 1er étage, et pour prendre
connaissance des conditions au notaire
Albert de Coulon, à Boudry (tél. 6 41 64)
chargé des enchères.
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cherche à acheter

un grand domaine
forestier ou forêts

Paiement comptant ; possibilité
pour le vendeur de continuer l'ex-
ploitation agricole.

SEMELLES I
CRÊPE

sont achetées au prix
les plus haute pour
fabrication par : VA-
DI, rue de Morat 65,
Bienne.

^ » BREVETS A
MOSER , Ingénieur- I
conseil, Berne, Markt- I
gesse 40. Prospectus I
gratuit. I

Bas à varices
A. DEILLON
COQ-D'INDE 24

Téléphone 517 49
Demandez rendez-vous

Pour cause de départ:
es vendre une

salle à manger
moderne, palissandre
verni, comprenant: une
table rectangulaire, six
chaises siège en cuir bel-
ge, un buffet-desserte.

grand lit
à deux places

matelas crin animal
pur. Un grand POÊLE
EN FAÏENCE (char-
bon). — S'adresser en-
tre 13 h. et 14 h. ex-
clusivement, 20, avenue
du Fremier-Màns, 1er

étage.

Fourrures
A vendre deux grands

cols noirs fourrure et> ma-
rabout; un renard belge et
brun. Parfait état. Bas
prix. — Demander l'adres-
se du No 672 au bureau
de la P:.ullle d'avis.

Encaveurs
A vendre 10,000 bouteil-

les neuchâteloises neuves
disponibles. Prix de fabri-
que. A prendre aussi pai
lots. — PRIMEURS S.A.
gare C.P.P.

ÉTUDE

Charles Gnlnand
Neuchâtel

L ' INTERMEDIAIRE
Vous désirez :

acheter on vendre
nn immeuble,

Remettre
on reprendre nn

commerce,
Régler amiablement
n'importe quel litige,

Adressez-vous à
l'Intermédiaire

Seyon 6 - Tél. 5 14 76

A vendre à la Béroche une

superbe propriété de maitre
superficie de plus de 3000 m1, entièrement clôturés,
bâtiment de bon style et des plus cossus, renfer-
mant grand hall, salle à manger, salon, spacieuse
véranda, six chambres, chambre de bonne, terrasse,
ainsi qu'un garage et dépendances diverses, esti-
mation cadastrale 115,000 fr., assurance incendie
106,800 fr., à céder, par suite de décès, pour la
somme dérisoire de 94,000 fr. Occasion exception-
nelle. Le bureau « Télétransactions » P. Henry
Borel, 2, faubourg du Lac, à Neuchâtel , chargé de
la vente de cette propriété, donnera tous rensei-
gnements complémentaires.



J'ai retrouvé l'armée française...
J'ai retrouvé l'armée française,

mais forte, mais puissante, ayant re-
gagné sa place qui est une des pre-
mières. Gardienne à nouveau d'une
tradition qui revit, son épopée glo-
rieuse a effacé d'un trait les hontes
subies. Dans le désert d'Afrique, elle
a donné la preuve de sa valeur. L'Ita-
lie, la Corse, l'île d'Elbe furent les
étapes de sa marche en avant Deux
bonds fantastiques l'ont amenée au
Rhin.

La France libérée , retrouvant grâce
à son armée sa place de grande puis-
sance, c'est le bilan de cinq mois de
campagne sur le sol français.

On la disait finie, dissoute, dispa-

Une vue de la cité alsacienne de Colmar, qne les Alliés viennent de libérer.

rue. La voilà, tenant des centaines
de kilomètres de front, face à un
adversaire qui mit l'Europe sous sa
coupe. Au début, quelques divisions,
maintenant une grande armée et qui
pourrait l'être plus encore si on lui
donnait des armes pour ses soldats.

** *
Ses soldats, ils ont vingt ans, c'est

la moyenne.
— Des gamins, m'ont dit leurs

chefs, mais des gamins magnifiques.
Pendant des années, ils se sont

battus dans le maquis. Tous seuls,
sans autres armes que de vieux fu-
sils. L'été, ça allait. La forêt ne man-
que pas de charme quand on est jeu-
ne et libre. Mais l'hiver, le terrible
hiver, il faut être dur pour résister
au froid et à la faim.

Que''de souffrance endurées, que
de sacrifices consentis, que de per-
tes enfin! On pouvait penser que
cette jeunesse qui, pendant de longs

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

mois, avait prodigué son sang, une
fois le territoire libéré, allait poser
les armes et profiter de cette liberté
reconquise. C'était légitime, mais c'é-
tait mal la juger.

Des Français souffraient encore
sous le joug de l'étranger, comme
eux avaient souffert. Leur tâche ne
serait pas terminée avant que l'en-
nemi soit bouté hors le sol de France.

Presque tous, ils ont eu à souffrir
des occupants. Leur fuite dans le
maquis, quand elle a été connue , a
provoqué la rage. Leurs parents ont
été torturés, leur frère , leur sœur
ou leur fiancée emmenés en Alle-
magne. Mais les cruautés commises

n'appellent que le mépris. Le mépris
pour des hommes qui s'attendent à
ce qu'on exerce à leur égard la
même cruauté dont ils ont été pro-
digues. Quand les Allemands qu'ils
ont faits prisonniers leur demandent
avec terreur si on ne va pas les fu-
siller, ils répondent:

— On n'est pas des sauvages, nous 1
On redoutait surtout les habitudes

prises. On ne vit pas impunément
en hors-Ia-loi, en dehors de toute
discipline hors celle du combat Les
habitudes s'ancrent vite, surtout à
cet âge. Habitués à tuer, à vivre
comme des bêtes traquées, ces jeu-
nes, au moment où tout a une in-
fluence décisive sur la vie qui va
suivre, ne seraient-ils pas un élé-
ment de trouble dans le pays ? C'é-
tait douter de la droiture de la jeu-
nesse de Fiance.' '¦'» '

En masse, ils se sont engagés
pour continuer la lutte dans les
rangs d'une armée régulière. Enca-

drés par des coloniaux, ça n'a pas
toujours été rose, mais leur bonne
volonté s'est pliée aux rigueurs d'une
discipline des plus strictes. On les
a envoyés au baroud et depuis deux
mois ils sont de tous les coups durs.

Comment ils se sont comportés?
Avec une témérité folle, ils ont tout
emporté. Les pertes ont été lourdes
au début, mais l'ennemi débordé a
complètement perd u pied.

L'expérience de la bataille vient
vite. Ils ont appris à ruser avec la
mort Ils ne s'exposent plus qu'à bon
escient Et les Allemands craignent
maintenant l'habileté de ces jeunes
guerriers dont l'audace les avait stu-
péfiés.

Je les ai vus, ces jeunes soldats.
Pendant plusieurs jours, j'ai vécu
avec eux dans les gourbis de la fo-
rêt , ou les raines des maisons qu'ils
défendent. Je les ai suivis au combat.
A la mitraillette, à la grenade, il§
réduisaient un îlot de maisons où
s'était infiltré l'ennemi. Ou bien sous
une concentration d'artillerie d'une
heure, un véritable déluge de fer et
de feu , ils étaient prêts à repousser
l'attaque qui allait suivre.

Bien sûr, ils ne font pas la guerre
de grand cœur; avec quelle impa-
tience ils attendent la relève ou la
permission ! La vie en ligne est dure.
Risquer sa vie dans le combat cela
n'est rien encore en comparaison
des longues heures de veille. Eten-
dus près de leurs armes, sans un
mouvement qui puisse les révéler à
l'ennemi, ils sont là, aux aguets,
l'oreille tendue, écarquillant les
yeux. Le froid sape lentement leur
résistance, ils serrent les dents de-
vant le sommeil qui les guette. Les
pieds sont insensibles, peut-être ge-
lés, tout le corps se glace, mais il
faut tenir et l'on tient

Ne sont-ils pas héroïques, ces gos-
ses?

- * -» *w

Les chefs qui les commandent sont
de ceux dont on ne peut faire l'élo-
ge. Ils dépassent la vanité des mots.
Ils font figure de héros de légende,
de paladins du désert «La Colonia-
le », élite parmi les élites, ses offi-
ciers sortis des grandes écoles, Saint-
Cyr, Saint-Maixent, sont chefs parce
qu'ils sont hommes dans le sens
plein du mot. A me lire, peut-être
hausseront-ils les épaules: verbiage !
Je tenais à leur rendre cet hom-
mage.

* *
Les jeunes ont apporté leur fl am-

me, de nobles sentiments. Ce n'est
pas seulement la mort qu'ils sont
venùs braver, c'est aussi la souffran-
ce; la pensée de certaines mutila-
tions ne les a pas retenus. Au con-
tact des vétérans d'Afrique, ils ont
acquis le sentiment de la discipline
et sont devenus rapidement des sol-
dats accomplis. Les coloniaux les ont
fait bénéficier de leur connaissance
sans égale du métier militaire.

Le feu affronté en commun pen-
dant de longs mois a fondu ensem-
ble volontaires et coloniaux, a fait
de ces métaux un alliage souple et
résistant comme le bronze. Le sym-
bole de cette union est dans les ci-
metières où les morts reposent côte
à côte sous une inscription identi-
que.

Jean JUILLERAT.

La situation intérieure de la France
avant les élections

' MALAI SE POLITIQ UE OUTRE -DOUBS

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

La situation politique française,
avant les élections municipales pré-
vues pour ce printemps, est loin
d'être satisfaisante. Un sourd malaise
se fait jour dans la presse, où les ten-
dances s'affrontent maintenant avec
une vigueur qui est un témoignage
irrécusable de la vitalité des jour-
naux nés de l'insurrection nationale.

Plusieurs problèmes se posent à
l'opinion ; aucun d'entre eux n'a été
jusqu'ici résolu. Il y a celui de l'ave-
nir des mouvements de Résistance,
celui de la doctrine des partis politi-
ques en présence, celui des program-
mes électoraux.

Pour le premier, force nous est de
constater, en toute objectivité, que
l'union de la Résistance ne s'est pas
faite. Le ML.N. (Mouvement de libé-
ration nationale), en se refusant à
toute fusion organique , et notamment
avec le F.N. (Front national), rend
précaire l'avenir politique de ces
organismes dont l'action clandestine,
il ne faut jamais l'oublier , fut admi-
rable de patriotisme et de courage.

_ LA RÉSISTANCE VA-T-ELLE
AU-DEVANT DE L'ÉCHEC ?

La Résistance va donc, à moins
d'un imprévisible accord de dernière
heure, affronter les suffrages électo-
raux en ordre dispersé. Nous l'avons
déjà écrit dans ce journal, la fai-
blesse de la Résistance provient
moins de son manque d'organisation
que du manque de militants, c'est-à-
dire finalement de bulletins de vote.
Tout fait craindre qu'elle ne subisse
dans ce domaine un échec sensible et
que les vainqueurs du scrutin demeu-
rent encore les vieux partis.

Ceci dit , la doctrine des partis eux-
mêmes n 'apparaît pas à l'heure pré-
sente mieux déterminée et l'opinion
a souvent peine à suivre l'évolution
de certaines attitudes. Le paradoxe
abonde en France et la position du
parti communiste, par exemple, telle
que l'a récemment définie Maurice
Thorez, a été pour nombre de Fran-
çais un sujet de méditation étonnée.
A l'heure actuelle , le parti commu-
niste se présente au pays comme le
parti typiquement national , un « par-
ti d'ordre », qui subordonne toute
action politique à l'issue de la guerre
et n'envisage la bataille intérieure
pour l'aboutissement des réformes de
structure qu'après l'écrasement total
de l'hitlérisme.

LES SOCIALISTES
PLUS RÉVOLUTIONNAIRES
QUE LES COMMUNISTES

Par contre, le parti socialiste
S.F.I.O., autrefois classé parmi les
« révolutionnaires modérés », fait

preuve de plus d'exigences. C'est
ainsi qu'il réclame l'application de
mesures « révolutionnaires » immé-
diates, telles par exemple la nationa-
lisation du crédit, de l'industrie
lourde, des produits chimiques, de
l'électricité. Autre constatation inat-
tendue : alors que les communistes,
pour des raisons d'opportunité, n'ont
pas hésité à se rallier à la technique
Pleven — technique financière d'une
orthodoxie toute bourgeoise — le
parti socialiste et avec lui bon nom-
bre de mouvements de Résistance,
réclame une thérapeutique plus au-
dacieuse et vont jusqu'à préconiser
l'impôt sur le capital.

Ces simples exemples, que nous
pourrions multiplier, montrent quelle
confusion relative règne en ce mo-
ment dans les esprits. Il est malheu-
reusement à craindre, venu le temps
des élections, que les programmes
électoraux ne présentent des défauts
analogues.»

Certains observateurs avaient es-
péré que l'appel aux urnes permet-
trait à l'opinion française de faire
son choix sur les hommes et de pré-
ciser ses aspirations. Encore fau-
drait-il, pour obtenir ce résultat hau-
tement désirable, que l'équation soit
posée honnêtement et clairement.
PLACER LE DÉRAT SUR SON

VRAI TERRAIN
11 est curieux, à ce propos, de re-

marquer que, à quelques semaines du
scrutin, rien n'a encore été abordé
de ce qui constitue l'essentiel du
débat. Certes, il s'agit bien de placer
à la tête des communes des magis-
trats "nouveaux investis de la con-
fiance populaire , mais un vote réduit
à ce simple objectif d'administration
locale n'aurait, pas plus en France
qu 'à l'étranger, la signification et la
portée que chacun attend de lui. A
notre sens, c'est autre chose que dé-
sirent le général de Gaulle, les Fran-
çais et les pays étrangers.

Ce que désire, en effet , le gouver-
nement, et il ne l'a jamais caché,
c'est moins changer les hommes à
tout prix que de connaître nettement
ce que veut la nation. Respectueux
des institutions démocratiques, le gou-

vernement provisoire de la républi-
que, avant de s'engager dans la voie
de ces réformes de structure, dont la
nécessité est rarement contestée, mais
dont certains redoutent surtout la
mise en chantier immédiate, le gou-
vernement français, disons-nous, a le
très légitime souci de ne rien entre-
prendre qui puisse se révéler un jour
contre le vœu de la majorité de la
nation.

CONNAITRE LA VOLONTÉ
DE L'ÉLECTEUR

AVANT D'ENTREPRENDRE
LES RÉFORMES

Cette thèse, quelques journaux la
défendent. Si elle était entendue, si
elle était acceptée, si les partis et
les mouvements se décidaient à jouer
vraiment leur j eu personnel et défi-
nissaient leur programme sans laisser
subsister aucune équivoque — par
exemple sur des problèmes aussi
lourds de conséquences que celui de
la nationalisation généralisée des
moyens de production — alors nous
pensons que l'électeur pourrait voir
clair, et en toute liberté choisir la rou-
te où il veut que s'engage la France.

Pour l'instant, malheureusement,
rien de concret n'a encore été offert
à l'opinion en ce domaine. Elle doit
se contenter de hors-d'œuvre politi-
ques et ceux-ci se présentent trop
souvent sous la forme de polémiques
si complexes qu'il faut avoir une
patience de bénédictin pour les sui-
vre sans s'y perdre.

D autres, et notamment le Front
national , ont préconisé, en vue du
prochain scrutin municipal, une sorte
d'union électorale de tous les mouve-
ments de Résistance. Cette formule
n'est pas, on l'a vu, approuvée par le
M.L.N. et le porte-parole d'un autre
mouvement de Résistance, classe
d'ailleurs parmi les modérés, a fait
à propos de l'union électorale de très
judicieuses remarques. Il a noté, en
effet, que l'union à tout prix ne ré-
sout aucun problème et ne fait que
retarder l'échéance de différends
qu'on préfère pour un temps passer
sous silence.

L'union, dit aussi en substan-
ce le même journaliste, a également
contre elle de manquer de durée.
C'est un remède provisoire ou mieux
encore un calmant. C'est le cachet qui
coupe la fièvre, mais ne guérit pas le
mal.

A tout bien penser, il semble que
la France a besoin d'autre chose que
d'un comprimé d'aspirine. Comme le
disait très justement le général de
Gaulle, elle a besoin de clarté, de
netteté et de franchise. Il nous sem-
ble inutile d'ajouter quoi que ce soit
à ce programme.

Michel COUPERIB.

L 'avenir dép end des relations
qui s 'établiront entre la Russie

et la communauté de l'Atlantique

EN MARGE DE LA CONFÉRENCE DES «TROIS »

par le journaliste américain Walter Lippmann
L'amitié historique qui lie la Rus-

sie aux Etats-Unis survivra-t-elle à
la destruction des puissances mili-
taires allemande et japonaise ? Quoi
que l'avenir nous réserve, nos rela-
tions avec la Russie sont arrivées à
un tournant décisif , comme en 1900.
L'extension du nombre des marchés
américains aux Philippines et en
Chine coïncida à cette époque avec
l'élévation de l'Allemagne au rang de
la plus grande puissance de l'Europe
continentale. Deux guerres contre
l'Allemagne pour sauver la sécurité
de l'Atlantique et une guerre contre
le Japon pour renforcer nos posi-
tions en Asie sont résultées des pro-
fonds changements survenus au dé-
but du siècle.

On prétend généralement que la
guerre actuelle aboutira à la défaite
définitive de l'Allemagne. Qu'enten-
dons-nous par « défaite définitive » ?
Nous entendons par là que l'Allema-
gne vaincue ne pourra plus jamais
menacer la sécurité de l'Europe et
celle de l'Amérique et que le Japon
n'aura plus la force de chercher à se
tailler un empire en Chine ou aux
Indes. Avons-nous de bonnes raisons
de croire à une défaite aussi totale,
ou est-il plus raisonnable d'affirmer
que nos ennemis actuels reprendront
les armes contre nous comme l'Alle-
magne l'a fait vingt ans après Ver-
sailles ?

sa phase ultime. De même que le po-
tentiel de guerre de la France baissa
rapidement en comparaison de ceux
de l'Angleterre et de l'Allemagne, de
même le potentiel de guerre alle-
mand- diminue maintenant en compa-
raison de l'industrialisation de
l'U.R.S.S. et de la conjonction Etats-
Unis - Grande-Bretagne. Il en va de
même pour le Japon, car l'après-
guerre verra probablement l'indus-
trialisation de la Chine, un renforce-
ment considérable des positions rus-
ses en Sibérie et des Etats-Unis
conscients de leur puissance mili-
taire. Ceci ne signifie pas que l'Alle-
magne et le Japon disparaîtront du
concert des puissances mondiales,
mais que ces deux pays ne seront
plus jamais des grandes puissances.

Si ces vues se confirment, les re-
lations russo-américaines ne seront
plus ce qu'elles étaient auparavant,
c'est-àrdire

^ 
pour-la Russie, que les

Etats-Unis 'sont une puissance amie
derrière une puissance ennemie et
vice-versa. La Russie sera au con-
traire la plus grande puissance alliée
à l'arrière de nos amis indispensa-
bles — les Anglais , les Scandinaves,
les Hollandais, les Belges et les pays
latins qui font partie de la commu-
nauté de l'Atlantique. En Asie, la
Russie sera notre plus proche voisine
de l'autre côté du Pacifique nord et
des régions polaires par la voie des
airs. La Russie sera également la plus
proche voisine de la Chine.* * *

Des nations ont déjà été complète-
ment vaincues. L'Espagne, après avoir
subi une défaite sans précédent au
XVIme siècle, ne s'est jamais rehaus-
sée au rang de grande puissance. La
Russie et l'Angleterre ont si bien dé-
fait la France en 1813-1814 que celle-
ci n'a plus jamais fait mine de vou-
loir récupérer l'empire napoléonien.
Le peuple espagnol n'a pas cessé
d'exister. La France a continu é
à jouer un rôle dans le monde, et le
fantôme de Bonaparte hantait Napo-
léon III. La retraite de Russie et la
défaite de Waterloo ont toutefois été
décisives. Pourquoi décisives ? Parce
qu'au XlXme siècle, la puissance mi-
litaire de la France a diminué ;
d'abord par rapport à celle de l'An-
gleterre et ensuite par rapport à celle
d'une Allemagne unifiée et industria-
lisée dont la population augmentait
rapidement.

* *
En Europe, la question est de sa-

voir si la Russie cherchera à éten-
dre sa puissance à l'ouest et si elle
menacera ainsi la sécurité des Etats
riverains de l'Atlantique. Et dans le
Pacifique, de savoir si, en tant que
voisins immédiats par terre, par mer
et par air, les Etats-Unis et l'U.R.S.S.
rivaliseront ou chercheront au con-
traire un terrain d'entente commune.
Ces deux questions sont inséparables,
parce que — les hommes d'Etat so-
viétiques y ont insisté souvent — la
paix est indivisible. Nous manque-
rions donc de franchise et de sens
pratique si nous ne regardions pas
les choses en face ; le point crucial
de l'ère qui débute maintenant est
celui des relations entre la Russie et
la communauté de l'Atlantique, dans
laquelle la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis sont les puissances mili-
taires dirigeantes.

(Extrait et traduit de «U.S. Foreign
Policy », Londres, 1914, par F. Rt.)

Dans ce sens, il est donc raisonna-
ble d'affirmer que la dernière ten-
tative d'asservissement du monde par
l'Allemagne et le Japon est entrée dans
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BRESLAULES RUSS ES AUX PORTES
DE LA CAPITALE SILÉSIENNE

bastion de la f rontière orientale da Reich
C'est en rentrant de Vienne, il y

a deux ans, que je passai pour la
dernière fois par la capitale silé-
sienne. La défaite de Stalingrad avait
impressionné au plus haut point les
habitants. On ne parlait que du dé-
sastre dont personne, dans l'est du
Reich , ne sousestiimait l'importance.

D'aucuns affirment que Breslau
est un© belle ville. Nous ne saurions
partager cette opinion. Toutefois, la
capitale silésienne est la plus inté-
ressante et aussi la plus remarqua-
ble des cités des provinces orienta-
les de l'Allemagne.

En ces temps de guerre, la premiè-
re remarque que l'on pouvait faire
en arrivant à Breslau était que la
ville n'avait pas souffert des bom-

bardements. Elle partageait avec
Dresde ce privilège insigne, s'il en
"est. Aussi Des monuments histori-
ques en ont-ils été épargnés jusqu 'au
moment où la cité, qui abritait déjà
en temps de paix une des plus im-
portantes garnisons de l'Allemagne,
devint forteresse. Entrée dans la zone
des opérations militaires, Breslau,
dont la moitié des 600,000 habitants
a été évacuée, est menacée de des-
truction. Ce serait pour la seconde
fois.

UN PASSÉ MOUVEMENTÉ
La ville a été fondée par le duc de

Bohème Vratislav 1er qui vécut de
894 à 921 de notre ère. L'influence
slave sur toute la région silésienne
apparaît une fois de plus dans le
nom « Breslau », qui n'est que la
forme germanisée du mot « Bratis-
lava ». Le régime national-socialiste,
voyant le mélange de races qui rè-
gne incontestablement en Silésie,
s'est efforcé de faire oublier l'origine
polonaise de certains noms de villes
et de villages des environs en les
germanisent; tout comme l'avaient
faif pour la capitale les premiers
colong allemands appelés à Breslau,
il y a près de mille ans, par le duc
Mstislav 1er, le fondateur de l'Etait
polonais, qui fit de Breslau une de
ses résidences préférées.

Peu après l'an 1000, la ville devint
le siège épiscopal le plus important
de l'est. A cette époqu e, la cité était
séparée en deux parties par l'Oder,
dont la rive droite était habitée par
les Polonais et la rive gauche par
les colons allemands. Lors de l'inva-
sion mongole, la ville fut détruite.
Les quartiers polonais ne furent pas
reconstruits alors que , au sud du
fleuve, on rebâ/tit la cité allemande.

Le centre de Breslau est orné d'une
grande place sur laquelle s'élève

l'hôtel de ville. C'est là qu'il y a une
semaine les hommes du « Volks-
sturm » fusillèrent le maire-adjoint
de la cité , accusé de défaitisme.
L'hôtel de ville, agrandi au cours du
siècle dernier, a pris la place de la
plupart des petites maisons du
moyen âge, dont quelques-unes for-
ment encore un des charmes de la
capitale silésienne. Avec les demeu-
res patriciennes qui survécurent au
cours des siècles et l'hôtel de ville
auquel on né cessa de travailler de-
puis le XVme siècle sans que l'unité

L'HOTEL DE VILLE DE BRESLAU

architecturale en ait souffert , la
grande place, large de 200 mètres,
est d'une réelle beauté.

Bien que la majorité de la popu-
lation ne soit plus catholique, Bres-
lau compte encore un grand nombre
d'églises dont aucune ne s'est con-
servée dans sa forme initiale. Car les
incendies, témoins des nombreux
dangers courus par la cité, ont bien
souvent ravagé tours et clochers.

La cathédrale de Saint-Jean, l'égli-
se du Prince-Cardinal a été, par
exemple, sérieusement atteinte par
l'incendie de 1759 qui en détruisit
les deux tours principales.

Centre ferroviaire de grande im-
portance, la gare de Breslau est im-
mense. Elle s'est encore agrandie
par le fait que le commerce et l'in-

dustrie de la cité n'ont cessé d'aug-
menter dans les cinquante dernières
années. Métropole économique et cul-
turelle d'une des plus grandes pro-
vinces allemandes, Breslau possède
une importante université, une éco-
le technique supérieure, de nombreu-
ses sociétés scientifiques, de puissan-
tes institutions commerciales et une
dizaine de théâtres.

Les environs de la ville sont for-
més par une série de quartiers de
villas appartenant aux magnats de
Silésie. Ces magnats sont de gros in-

dustriels ou des propriétaires fon-
ciers nobles dont les propriétés im-
menses s'étendent sur la vaste plai-
ne de terre noire dont la fertilité
fait de la Silésie une des plus riches
provinces du Reicfy.

On voit ainsi l'importance de la
ville que menacent les armées rus-
ses. Les Allemands veulent la défen-
dre avec acharnement, mais cette
position-clé a une telle valeur stra-
tégique que l'on peut s'attendre à
ce que les divisions soviétique» su-
périeures à la « Wehrmacht » con-
juguent tous leurs efforts pour s'en
emparer et enlevr ainsi au Reich
chancelant le plus .?rand bastion de
toute sa frontière orientale.

Jean HEER.

Un plan Beverïdge belge
Depuis le 1er janvier, la Belgique,

qu'un Français, feu Henri Charriant,
appelait un jour « nne terre d'expé-
riences >, dispose d'un « plan Beverid-
ge» réalisé, entré en application et
dont la portée est considérable. Son
auteur est M. Van Acker, ministre so-
cialiste dn travail et de la prévoyance
sociale dans le gouvernemen t d'union
nationale de M. Pierlot. C'est nn Fla-
mand, un Brugeois, tenace, « taiseux »,
d'un calme désarmant et dont l'hu-
mour réussit à surmonter bien des dif-
ficultés. De son métier, M. Van Acber
était libraire-antiquaire dans la belle
ville chantée par Rodenbaoh et Lans-
fellow — cela ne l'empêchait pas de
prendre une part active an mouvement
ouvrier et socialiste qui existe là com-
me ailleurs. M. Van Acker devint un
spécialiste, un technicien de la ques-
tion des pensions de vieillesse, des re-
traites ouvrières.

U a compris qu'il convenait non seu-
lement de rendre la législation sociale
plus généreuse, mais qu'il convenait de
la simplifier. La plupart ile8 chefs
d'entreprise se plaignaient à juste ti-
tre de la complication des lois socia-
les et des multipl es, des difficiles opé-
rations de comptabilité auxquelles Ils
étaien t astreints.

Désormais, tont sera fait par un
« Office de la sécurité sociale » qui re-
cevra les cotisations des patrons, des
ouvriers et les subventions de l'Etat et
fera la ventilation. La retenue sur les
salaires de l'ouvrier sera de 8 %. Le
patron, lui, paiera 15,5 %. Ces cotisa-
tions, augmentées des subsides gouver-
nement .aux, alimenteront les caisses par:
l'assurance vieillesse, l'assurance mala-
die et l'invalidité prématurée, les allo-
cations familiales, les congés payés.
L'assurance contre le chômage involon-

' taire eet une organisation distincte.
La pension de vieillesse sera portée

à 10,000 francs belges par an. Un ré-
gime plus généreux (16,000 environ) gé-
ra accordé aux mineurs, anx marins
et aux employés.

Le tour de force ingénieux de M.
Van Acker a été de créer tout cela
sans passer par la procédure parlemen-
taire ordinaire. Il en aurait en ponr
deux ans. Il a pu faire tout cela par
décrets, grâce aux pouvoirs spéciaux
que M. Pierlot a demandés anx
Chambres en novembre — et qu'il a
obtenus.

« Vous faites de la dictature », a dit
an Sénat nn des opposants conserva-
teurs à M. Van Acker. « Parfaite-
ment », a répondu imperturbable le
ministre socialiste. « Mais c'est pour le
bien de ht classe ouvrière. »



BLANC 1945

Dès aujourd 'hui nous mettons en vente :

HOUSDRESS JAnntrès enveloppant, en zénana fleuri , molletonné, ravissants dessins, V U I
col chemisier & B « 11 I

PEIGNOIR HJUU
pratique et confortable, en jersey rayonne, envers molletonné, col châle là JE
et revers travaillés de piqûres, toutes teintes I fc. J
VENTE LIBRE, au choix UN SEUL PRIX H W

A NOTRE RAYON DE ROBES
demandez nos *1 I lll

DEUX-PIÈCES iU
en splendide crêpe soie rayonne, qualité lourde, deux poches travaillées, J f
se font en noir et teintes mode *W f k w

O E U C H A T E L

%n
Au magasin spécialisé

BUSER & FILS
«AU CYGNE »

Faubourg du Lac 1
Neuchâtel

A vendre

PORCS
de 70 à 80 kg. — Hermann
Zaugg, leg Qrattea. 

A vendre quelques

BREBIS
«t leurs agneaux. — T6-
Jéphoner au 7 14 22.

PRÊTS |
de Fr. 500*— à Fr. 3000.— aux personnes â
traitements fixes. Nouvelles conditions très
avantageuses, conformes à la loi genevoise

entrée en vigueur le 1er août 1944.
GESTION ET CONTROLE S. A.
Rue de 1» Corraterle 10, GenèveV /

A vendre

APRÈS-SKI
bruns , petit SB, & l'état de
neuf, Tél, 7 63 04,

Studios

Tous les genres
et tous les prix

toujours chez

Meubles
G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL

Ecole neuchâteloise
d'infirmières

d'hygiène maternelle et infantile
Ouverture des cours : I er avril 1945

Pour tous renseignements, s'adresser à M. le
pasteur PAUL DU BOIS, Evole 28, Neuchâtel.

En quatre mois seulement £eaTZ»a6£l\™
QR3AHRE bl<» l'allemand ou l'italien, ainsi que
lt J AN 81 la comptabilité, sténographie , etc., avec
•C ô̂ïiD* un DIPLOME de secrétaire commercial,
ÏX««/4 fi correspondant, sténo-dactylographe ou
[(lAWC j de langues. Classes de cinq élèves.
UÊ-WÎ3M Succès garanti. Centaines de références
VjJ^pr 

et 
prospectus.

L ' É C O L E  T A H Ê  A N E U C H A T E L
Rue du OOncert 6 - Lueerne. Zurich. Llmmatqual 80

i. •. ¦

B 
SECRÉTARIAT

v LANGUES
SI vous désires

— compléter vos connaissances linguistiques
at commerciales,

— devenir une sténo-dactylographe habile
ou une secrtalre capable,

— augmenter vos chances de réussite,
n'hésitez pas & suivre nos cours trimestriels,
semestriels et annuels, du jour et du soir.
Nouveaux programmes. Certificat d'études et
diplôme. Leçons privées, Placement des élèves.

ÉCOLE BEÎMEDICT
1, Promenade-Noire — NEUCHATEL

Rentrée de printemps : 16 avril

( ^NOS PRIX
u» lot de Casaques

en Jersey gratté,

courtes manches, beaux coloris WumV

^****̂ ^^  ̂ NEUCHATEL

CRÉDIT FONCIER
NEUCHATELOIS

Messieurs lea actionnaires du CRÉtolT FONCIER
NEUCHATELOIS sont convoqués, aux termes des articles
14 et 15 des statuts, en

assemblée générale ordinaire
pour le Jeudi 22 février 1945, à 11 heures du matin, h
l'Hôtel de Ville de Neuch&tel.

ORDRE DU JOUR :
a) Rapports et comptes du 81me exercice ;
b) Fixation du dividende ;
c) Nominations statutaires.
Messieurs les actionnaires qui voudront assister ft

cette assemblée devront, ft teneur de l'article 15 des
statuts, opérer le dépôt de leurs actions Jusqu'au
samedi 17 février Inclusivement, au siège de la société, à
Neuchâtel, ou aux agences de la Chaux-de-Fonds et du
Locle.

Dès le 12 février 1945, le compte de profits et
pertes, le bilan, le rapport des contrôleurs, le rapport de
?;estlon et les propositions concernant l'emploi du béné-
tee net, seront déposés ft la disposition des actionnaires

au siège de la société.
Neuch&tel, le 25 Janvier 1945.

Le président du Conseil d'administration :
A. de REYNIER.

CONTRIBUABLES NEUCHATELOIS
Votre offrande aux caisses de l'Etat à titre de

SACRIFICE et IMPOT
pour la

DÉFENSE NATIONALE
doit être adaptée à vos gains et fortune réels.
Présentez donc une déclaration claire et com-
plète ; si vous éprouvez quelque difficulté à la

rédiger, adressez-vous au

BUREAU FIDUCIAIRE

FL LANDRY
Fauboufg^du, Lac,'% ^/Téléphone ^3i 46'

I Réception sur rendez-vous
i 
¦ 

L^^^3gg^a»«JggB»^dilJa>WM>ŵiwl«»î3LZj t̂
INSTITUTS - PENSIONNATS

r . , , .  \
Institut évangélique de jeunes filles

HORGEN (lac de Zurich)

Cuisine - Ménage - Langues
DÉBUT DES COURS :

1er MAI ET 1er NOVEMBRE
S Prospectus Illustré et détaillé envoyé sur de-

mande par la directrice, Mlle M. Schnyder,
tél. 92 46 12, et par le directeur-président ,

F. Stumm, pasteur, tél. 92 44 18, Horgen.v. __ J

jeunes filles M TAN 11 El II H

GELTERKWDEN (Bâle-Camp.)
Etude approfondie des langues allemande, an-
glaise et Italienne. Commerce. Piano. Sport.
Climat fortifiant. Propre exploitation agricole,
Prix modérés, Etablissement reconnu par l'Etat.

Prospectus par M. et Mme LENK.

Collège Pierre Viret
Chemin des Cèdres 3 (Chauderon) • Lausanne

AUX DERNIÈRES SESSIONS DE LA
MATURITÉ FÉDÉRALE

ONZE CANDIDATS
DIX RÉUSSITES

Prépare tous examens pour l'université
Paul CARDINAUX, directeur - Tél. 8 35 99

P r, 1 UT ! • -, S|, ; De la responsabilité civile ; |
B du père de famille. 111
ly |̂ | Dans quelle mesure le père de 

famille répond- Ijj JJ ]
11 (M* il des dommages causés per ses enfants ? M i l
[ÎMIR AUX termes de l'art. 333 du C. C. S., le chef ll]J{J.
IrTrf de famille est également responsable des dom- >̂j^

* jjj* mages causés par les mineurs, à moins qu'il ne |f|jfj
J!***} justif ie * les avoir surveillés de la manière usitée [jyjfl
][j]|j et avec l'attention commandée par les circon- *}r^
l l l l l l  stances: JJ|]]J
Ujjjj Bien souvent, il est très difficile d'apporter mm
llll l l  cette preuve. C'est ainsi que, par exemple, M. Scb., j JJ L
il H père d'un garçon de 12 ans,fut rendu responsable \ |H1 1
(IC de ce que son f ils, en tirant sur des moineaux avec W H)
jj jj un f lobert, avait blessé Mlle B. à la tête. M. E. [jjjjj i

. \i futégalementactionné en dommages-intéréts,parce TTTTTI
J iM Ll que sa fi lle, en circulant à trottinette, avait heurté il il
-<J IL et blessé une dame. m-
mil Dans les deux cas les pères responsables auraient ~ -̂lluli dû payer des sommes importantes s'ils n'avaient mm

m MI f as ¦ Wttrh auprès de notre Société contre les mm
lulll réclamations en dommages-intérêts. nfrrr
jjjjjj Moyennant une prime annuelle de fr .  10.— à \\\\\\
«•HH 12- —f nos assurances de la responsabilité civile 11 !_>JJJ LU . / . 1. «tfm

M 
privée garantissent nos clients contre toute action " H

ry , en dommages-intérêts à laquelle ils sont exposés £ î
liljjj comme chef de famille, maître, propriétaire de i l l l l
UJ lU maison, cycliste, propriétaire d'armes, sportif, etc. 2 JJ,
HHJj La responsabilité civile de l'épouse et des enfants {

\ n M n mineurs est comprise. L'assurance couvre égale
jjj j j j  ment la responsabilité civile des militaires. Celle 5JJJJ ,
liim des militaires de carrière en est toutefois exclue. (fTiTl

| Wfcfe^ IijjS /AJGGDBEKDS p
I Socittt Suisse d'Assurance contre les Accidents d Winterthur Smtim\mm AGENCE OSNfiRALB DflBEDT UIVCC TIHTI
| M DE NEUCHATEL KUBtKT WYSS [j f]j
JlUJl 

2, rue du Seyon — TéL 5 26 88 TTTTTT

imj l Wilhelm ROQUIER, Inspecteur. Saars 6, Neuchfttel mi
l lllll Pierre FROCHAUX, Inspecteur, le Landeron

CRÉDIT SUISSE ZURICH:
BALE - BERNE - COIRE - DAVOS - FRAUENFELD - GENÈVE - GLARIS
KREUZLINGEN - LAUSANNE - LUGANO - LUCERNE - NEUCHATEL

SAINT-GALL - ZOUG - NEW-YORK : 30, Fine Street
Agences :

AROSA • INTERLAKEN - SAINT-MORITZ • SCHWYTZ - WEINFELDEN

AVIS DE CONVOCATION

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Messieurs les actionnaires du Crédit Suisse sont convoqués à la

88me assemblée générale ordinaire
qui aura lieu

jeudi, 1er mars 1945, à 10 heures du matin
dans la salle de la Bourse (Bleicherweg 5, 1er étage ) à Zurich.

L'ordre dn jou r est le suivant :
1° Présentation du rapport du Conseil d'administration pour l'exercice 1944.

Résolutions touchant le compte de profits et pertes et le bilan au 31
décembre 1944 présentés par le Conseil d'administration, après lecture
des propositions du Conseil d'administration et de la Commission de véri-
fication. Résolntion concernant la décharge à l'administration.

2° Propositions du Conseil d'administration et de la Commission de vérifica-
tion quant à l'emploi du bénéfice net ; résolution à prendre à ce sujet.

3» Election d'administrateurs,
4° Election d'un membre de la Commission de vérification.

Les comptes ainsi que le rapport de la Commission de vérification
seront tenus à la disposition de MM. les actionnaires dès le 17 février 1945 au
siège de la société à Zurich. A partir de la même date, des exemplaires du
rapport de gestion pour l'exercice 1944 pourront être retirés par MM. les
actionnaires.

Les cartes d'admission à l'assemblée générale seront délivrées contre
présentation des actions ou justi fication de leur possession du samedi 17 février
an mardi 27 février 1945 y compris à la caisse des titres du Crédit Suisse à
Zurich ainsi qu'aux caisses de ses succursales et agences en Suisse.

Zurich, le 8 février 1945.
AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

Le président :
JOHR. 

B Pour dames fortes !

I

/(pS2 2̂B v^etene,! ce prix :
$kJJf c F ŵl/4r'' vous Pcrmct

I l$T~llri/r  ̂[l' avoir un corset
Eil Jj uf avec ceinture
If j .iffl fiî ventrière, laçage

I jÉjp ""*fl II °u dos, en bro-
il... L-jff c^> i118''̂
"̂l f?  extra-forte

\ \  Il Vente exclusive
• "' Envoi contre

remboursement
' 1 <—

O» Timbre* S.E.N.&J.

A vendre une

CAISSE
NATIONALE

en parfait état, révisée,
aveo quittance de fiches
de vente 5 c. à 999.98, à
céder à un prix lntéres-
«LUfa. — Wehrll, ru» du
Lac 32, Yverdon.
La CHAISE D'ENFANTS,
MARCHE - BÉBÉ s'achète

chez
Meubles O. MEYER

Neuchfttel

C'est par un temps cru
et humide qu'un

GROG
. est le mieux Indiqué.

A cet effet , Je vous offre :

RHUM
COLONIAL 11 fr. le litre

(sans verre )
CORUBA, 11 fr. la bouteille
NE ORITA, li fr. la bouteille
SAINT-THOMAS

11 fr. 25 la bouteille
Timbres 5 Vi + !• ch. a.

MRC OSIN E.M0RTHIE R

dAâEH



La VOITURE D'ENFANTS
«Wlsa-Glorla» s'achète chez

Meubles G. MEYER
Neuchâtel

Demandez catalogue gratuit

OFFICIERS
A vendre deux unifor-

mes. Taille moyenne, en
parfait état. — Adresser
offres écrites & A. X. 601 au
bureau de la Feuille d'avis.

C'est en hiver que les

corps gras
font le plus besoin.

Ce sont les

SARDINES
qui en contiennent le plus.

BOITES
de 1 fr. 20 à 4 fr. 40

Aperçu du choix : devan-
ture spéciale.

MAGASIN E.MORTHIER

S^NëucHÀTeu^̂
Le POUSSE-POUSSE

«Wlsa-Glorla» s'achète chez
Meubles G. MEYER

Neuchâtel

I 
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¦¦.¦ . .̂  .~^s

:'i r^1 t̂t(ij(É \̂V->^-.'- : . ¦. :: ¦ . ¦ : ¦ . TOWS *̂ 
¦ - ~ ¦ ï.. -> *~- . r t \' -> .̂ '̂V. :,'. >C* '- ^vj. : *î **WfÇT m\Wm\W' *Wmm\m\̂ mSm* m̂mL îZ* j
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TOUTES FAVEURS SUSPENDUES UN BON CONSEIU i EOUEZ D'AVANCE, s. v. p. - Tél. 5 8152 |fl
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W^̂^ ^̂  ̂
FOETISCH

Ĵ ^̂ y  ̂ RADIO

iVous oous offrons le poste de votre choix
aux prix des catalogues : — avec un escompte
si vous désirez vous acquitter au comptant ;
— avec un taux d'intérêt très réduit si vous
préférez payer par acomptes mensuels. Le
montant des mensualité *«ra f ixé d' ap rès
vos possibilités.
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Maison de vieille renommée

V AU Ménestrel : rue du Concert, NEUCHATELy

DIMANCHE 11 FÉVRIER
Chapelle des Hauts-Geneveys, à 15 h. 30

Temple de Cernier,*à 20 h.

SAMSON
de G.-F. HAENDEL

Oratorio pour chœur, orchestre et orgue
Direction : ANDRÉ ROSSEL

Exécutants :
Mlles Marguerite MIÉVILLE, soprano, la Chaux-

de-Fonds ;
Germaine SESTER, alto, la Chaux-de-Fonds;

MM. Robert KUBLER, ténor , Neuchâtel ;
Pierre Mollet, basse, Neuchâtel.

A l'orgue : Mme E. AMEZ-DROZ-ZIMMERLI, pro-
fesseur, Cernier.

Le Chœur mixte des Hauts-Geneveys, un groupe
de chanteurs de Cernier, de Fontainemelon et de

la Chaux-de-Fonds,
un orchestre de la Chaux-de-Fonds. 
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(ligne directe Berne-Neuchâtel-PontarUer-Paris)

Relation quotidienne Suisse-France
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W 13 h. 46 arr. v„,„h 3lQi dép. 14 h. 15 T^ Renseignements
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AVIS DE TIR
lié commandant des tirs porte à la connaissance des

pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel que des tirs
a la mitrailleuse et au canon, ainsi que des lancements
de bombes, sur cibles amarrées et sur cibles remorquées
£ar avion, ont lieu tonte l'année, dn lundi an samedi,

proximité de la rive près de FOREL :
du 1er octobre au 15 novembre, de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 janvier, de 1100 à 1500

• du 16 janvier au 28 février, de 1030 à 1600
du 1er mars au 31 mai, de 1000 à 1600
du 1er juin au 30 septembre, de 900 à 1600
Les lundis et j eudis, les tirs ne commencent

qu'à 1200
9AM_, ilnMivAiiAiMAit ¦ Le commandant des TiraCOlISS dangereuses ¦ interdit au public l'accès

„4es zones cl-cpntre, vu le danger de mort qu'il y a de
• ¦"'fféû approcher pendant les tirs :

« PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs à 1100;
2 km. de la rive de Forel, dans la zone comprise
entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerive (près
Cortalllod) - Chevroux.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affiches des
ports) de 1100 à la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel, dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas Interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les accidents
provoqués par suite d'Inobservation de cet avis affiché
dans les ports environnants, ainsi qu'aux extrémités des
mêles de la Broyé et de la Thlèle. Par contre, les contre-
venants seront dénoncés et sévèrement punis.
IniarriÎF^iAn ¦ n. EST STRICTEMENT INTERDIT,iiiicruiviiuii « sous PEINE DE POURSUITES PB-
NALES, DE RESTER OU DE PÉNÉTRER DANS LA ZONE
DANGEREUSE, ainsi que de ramasser on de s'approprier
des bombes non éclatées on des éclats de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été tiré,
présente, puisqu'il est armé, un réel danger pour celui
qui le manipule.

n suffit que le mécanisme de la fusée; qui n'a pas
fonctionné au moment opportun, se déclenche par le
déplacement du projectile pour que ce dernier éclate,

: même après un séjour prolongé dans l'eau.
Toute personne ayant vu un projectile non éclaté

est tenue d'en aviser Immédiatement la place d'aviation
militaire de Payerne (tél. 6 24 41), laquelle prendra toute
mesure utile pour le faire détruire par le personnel mi-
litaire spécialement Instruit & cet effet
Cil. nsiiy ¦ Avant le commencement des tira, un avionwlgliailA ¦ survolera la zone dangereuse à environ
500 m. d'altitude; les bateaux se trouvant encore dans
cette zone doivent Immédiatement la quitter.

Les signaux hissés au mat prés de Forel Indiquent
que : des tirs auront Ueu le lendemain : Fanion anx
couleurs fédérales; des tirs ont lieu : Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affichées
chaque Jour dans les cadres d'affichage des avis de tir
fixés dans les ports de : Auvernler, Cortalllod. Chez-le-
Bart. Estavayer, Chevroux et Portalban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont Ueu.

P.C., le 9 février 1945.
Le Commandant des Tirs.

gai DIMANCHE à 17 h. 20 M
FILM PARLÉ EN ALLEMAND

i. >
avec

Carola Hohn - Hans Nielsen
Werner Fuetterer

Les remorques de tramways sont construites par
les ateliers de mécanique

DRAIZE S.A.
qui sont à votre disposition pour tout renseignement
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1 REMORQUE « DRAIZE », type normal |

Charge utile : 500 kg.
I Tare : 220 kg.

Surface pont : 2.20 X 1.80

Bureaux et ateliers : rue des Draizes 50 - Téléphone 5 22 32
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. Vne excellente fantaisie de Pauline
Carton, « Ici l'on rêve », aura amusé de
nombreux sans-filistes, le 1er février, en
même temps qu'elle aura opportuné-
ment rappelé aux préservés, aux abri-
tés, aux chanceux eue nous sommes
tous en Suisse, qu'il est à la fois  hon-
teux de se plai ndre et merveilleux de
posséde r encore ce qui nous est octroyé ,¦jusqu e et y  compris le foyer  domesti-
qua, ses petits plaisirs , ses peines
{dont on vit, en e f f e t )  et sa sécurité.
Avec esprit et brio, sans y  toucher,
Pauline Carton a donné ce soir-là une
spirituelle et savoureuse leçon et fait
joue r un sermon laïc d'une portée que
l'on espère profitable.

_*w. rf
Les vendredis se suivent et ramè-

nent, d 19 h. 25, les réflexions de M.
René Payot. I l semble toujour s que le
causeur excellemment informé qu'est p e
commentateur, emploie un échiquier
dont il prend , puis laisse tels pions ,
déplace , replace , supprime telles f igu-
res; en e f f e t , s'il a parlé du front de
l 'est un tel soir, il le laissera tel autre
(î f évrier) pour nous ramener à l 'ouest.
S'il a parlé de personnages marquants
plus que de tels autres, il rétablit en-
suite, avec un art consommé du dosage
et des présentations, l'équilibre le plus
juste . L'on ne saurait guère en vérité,
trouver spectateur plus avisé et narra-
teur plus objectif que le directeur du
« Journal de Genève ».

Mlle L. Wattenhofer, soprano de no-
tre ville , a donné un récital dimanche
i février.  Le choix des airs donnés était
heureux ei mettait en valeur l 'organe
limpide , le timbre agréable de sa voix;
certains musiciens ont une meilleure
assurance devant le micro que devant
le p ublic; pour d'autres, c'est le con-
traire qui se produit. Mlle Wattenhofer
nous parait être — pour l 'agrément des
sans-filistes — de la première catégorie.
Un air de la t Passion » de Haendel, la
belle « Prière » de Demierre, en parti-
culier, furent traduits avec un senti-
ment très juste. M. Paul Matthey, qui
accompagnait notre concitoyenne, avait
fait également un heureux choix de
page s de Mendelssohn.

Il peut être attendrissant de faire de
Us musique en famUle , mais la radio
devrait s'assurer que le résultat d'une
collaboration fraternelle ¦soit au moins
satisfaisant , sinon toujours brillant.
Mlles Hélène et Marthe Stricker , pia-
niste et soprano, ont joué et chanté , le
6 février , â Radio-Lausanne. La voix
tremblante , peu harmonieuse de Ml l e
Stricker, l ' indifférence et l 'uniformité
avec lesquelles elle débita les cinq airs
de son programme , faisaient de ce der-
nier une audition bien terne. Le « Mes-
sage d'amour » de Schubert n'avait rien
de réjouissant (je ne sache pas que ce
soit d'amour malheureux qu'il s'agisse
dans ce lied) et le t Rêve printanier »
du même , devint , traduit par cette
dame, un songe maussade qu'on espère
n'avoir plus à faire  avec elle. Quant au
chant t Au cimetière » de Brahms , on
dira, sans aucunement faire de l 'esprit ,
que c'était mortel...

tvé^t-M
Le e au soir , il nous f u t  donné d 'écou-

ter des voix d'enfants;  c'était ravissant ,
bien trop court quand elles sont, pareil-
lement pures, cristallines, d' un éclat
de cloche . Trois chœurs d 'Autriche,
d'Angleterre et d'Alsace nous ont donc
remplis d'admiration et de tristesse :
s'épanouissent-elles encore, ces voix
charmantes, si bien conduites , dont les
disques nous ont apporté l'allégresse
spontanée , l' entrain poi gnant , dans un
art vocal uni â la g râce enfantine 1

Les personnages qui ont la vedette
durant quelques jou rs ou quelques se-
maines, sont toujours nombreux , et ,
« puisqu 'on en parle », Géo Blanc com-
mente avec entrain les événements
auxquels ils sont provisoirement mêlés;
Claude Mariau et Yette Perrin se char-
gent for t  bien de f a i re les présenta-
tions. Le 6, et parmi de quadruples va-
gissements, il fu t  question de quatre

garçons nés il y  a peu au Salvador, et
auxquels leur mère a donné les pré-
noms des < bip four » (que , par souci
de neutralité , je  cite dans l'ordre alpha-
bétique) Charles, Franklin , Joseph et
Winston; urte morte qui se por te bien
— ce qui est aussi heureux pour nous
que pour elle — Madeleine Ozeray, une
morte qui ne l'est pas encore pour ses
admirateurs, Yvette Guilbert , décédée
il y  a juste un an, et des étoiles qui
fi lèrent  en Amérique: Louis Jouvet ,
Henri Garât , etc., que l'Europe reverra
dans son firmament artistique.*,

<̂ _*/w
Edmond Appia présenta, le 7 février,

aux écoliers, des rythmes de danses,
chaconne, bourrée, pavane, sarabande,
menuet, enregistrés par l'O. R. Pour-
quoi ce commentateur savant jugea-t-il
bon de prendre un ton apprêté , de par-
ler de la façon vite agaçante que
croient devoir adopter trop de gens
dès qu'ils s'adressent d des enfants 1
Cela n'ajoutait rien à son exposé et les
jeunes auditeurs de M. Appia auront
peut-être , l'entendant ainsi, rué, sinon
dans les brancards, du moins sous leurs
pupitre s, à l'ouïe de cette voix apprê-
tée !

_ *_*_*
L'art du bonimenteur n'est pas prati-

qué chez nous, ou, quand il l'est , c'est
d un étranger ou à un acteur ayant
vécu hors de nos frontières qu'on le
doit. En France, il en est autrement.
Des p arleurs, étourdissants de verve,
caustiques avec esprit et grivois avec
mesure, ont repris ces fonction s d'amu-
seurs et d'animateurs, y  apportant un
brio sans pareil . Il  en était ainsi le
7 févri er, sur un poste français , lyon-
nais sauf erreur, qui donnait des chan-
sons de Gorgius (pour quelle raison
sans raison ne pouvons-nom j amais en-
tendre des disques de ce chanteur éton-
nant sur nos émetteurs suisses t Le
trouve-t-on trop gaulo is t Si c'est le
cas , quelle pruderie stupide !) des chan-
sons encore d'AUbert , de Préjean , de
Noël-Noël . Que c'était gai , drOle . léger;
qu'il y  avait d'entrain, de jolis mots,
dans les commentaires du speaker t

LE PÈRE SOREIL.

JANVIER A GENÈVE
Passage des Parques - En revenant de l'urne
L'escroc et le phil osophe - Réveil à l'Opéra

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

Tout de même on en a vu la fin,
et le long janvier, si long et morose
après le temps des fêtes, janvier,
aujourd'hui , n'est plus qu'un souve-
nir assez mélangé, mais qui pour-
rait être assurément plus mauvais.

De quoi, au demeurant, s'irait-on
Elaindre, fût-ce rétrospectivement ?

a mort, sans doute, a passé sur
Genève , mais, chaque mois, elle en
fait autant et l'on ne pourra jamais
rien contre sa redoutable suite dans
les idées.

Cependant, en s'inclinant devant
l'inévitable, on ne déplorera pas
moins la perte, assurément prématu-
rée, de Robert Jouvet, qui n'avait
pas même cinquante-quatre ans, et
qui, directeur de la Chambre de
commerce de Genève et membre de
plusieurs commissions économiques,
dans le cadre cantonal, national ou
international, déploya, avec une
constance alliée à la plus attentive
modestie et à une discrétion exem-
plaire, une activité considérable
dont ne cessa point de bénéficier la
collectivité.

La mort de Gustave Wendt, âgé
de plus de 75 ans, frappa moins les
foules. C'est que ce délicat dessina-
teur, même au plus beau temps de
sa carrière, vivait très à l'écart du
monde, de la ville et même des au-
tres artistes. C'est aussi qu'il avait
compris qu'on ne s'isole bien que
dans Paris, où il s'était proprement
retiré depuis de très nombreuses an-
nées et d'où il ne revint dans sa
Genève natale que chassé par la
guerre. C'est enfin qu'indépendant ,
bohème et désintéressé à l'excès
peut-être, il travailla fort peu s'il
travailla très bien. Il fut l'élève de
Barthélémy Menn, le condisciple
d'Hodler, l'illustrateur de Dumur, et,
à ces noms, on voit bien que Wendt
n'était pas de notre .âge tourmenté.

« * *
Et puis, en janvier, à Genève com-

me dans toute la Suisse, on vota; on
vota pour le désendettement immé-
diat des C.F.F. à une majorité très
nette; à une même majorité on ac-
corda son allocation d'hiver au per-
sonnel de l'Etat et, enfin, à une ma-
jorité un peu plus élevée encore, on
décida de ne rien changer au statut
des conseillers d'Etat.

Ce dernier objet à l'ordre du jour
était celui qui passionnait le plus
l'électeur, tout étant bien relatif au
demeurant, et c'était là l'aboutisse-
ment d'une longue et confuse cam-
pagne provoquée par les démêlés
d'un fastueux étranger avec la jus-
tice genevoise. D'aucuns avaient
craint, dans le moment, que tel ou
tel ministre, se souvenant qu'il était
avocat aussi, n'eût accepté dans son
étude, et fût-ce tout a fait légale-
ment, les présents d'Artaxerxès. Ces
craintes, heureusement, se révélèrent
vaines, mais, pour assurer définiti-
vement la réputation de Mme César,
électeurs et élus décidèrent qu'il
convenait de reviser la loi sur le sta-
tut des conseillers d'Etat et d'inter-
dire désormais à ceux-ci toute acti-
vité professionnelle en marge de
leur charge publique. On se mit a
l'ouvrage en conséquence ; on en
profita pour modifier ceci, j>our

transformer cela, pour supprimer
sur un point, pour ajouter sur un
autre, pour n'être pas d'accord à ce
propos, pour se disputer à ce sujet,
et du temps passa, beaucoup de
temps, et la fièvre du début tomba,
et l'enthousiasme n'y fut plus, et
l'on s'avisa qu'où il y avait du
« pour » il y avait peut-être du
« contre » aussi, et, enfin, l'on vota
comme vous savez, ayant fait en
somme beaucoup de bruit pour rien,
exactement.

* *Sur quoi, les passions apaisées, on
s'en fut, sans avoir au vrai à crain-
dre encombrement ni bousculade, à
la Bibliothèque publique et univer-
sitaire, qui avait organisé une bien
savoureuse exposition, à la gloire de
l'escroquerie, pour ne rien cacher.
C'est, en effet, la fameuse affaire
Vrain - Lucas qui y était évoquée
après avoir causé, dans le milieu du
siècle dernier, un tapage européen.
Mais sans doute faut-il rappeler que
cet audacieux faussaire avait vendu
à un académicien incroyablement
ingénu, qui trouva matière, dans ce
surprenant trésor, à de sensation-
nelles communications, plus de
vingt-sept mille lettres et notes d'il-
lustres notabilités de tous les temps
et de tous les pays. L'extraordinaire,
etP qui eût éveillé la méfiance du
moindre collégien, c'est que toutes
ces pièces étaient écrites de même
encre, dans la même calligraphie,
sur même papier et, pour comble,
dans le français du Xvllme siècle,
que les augustes signataires s'appe-
lassent Vercingétorix, Cléopâtre,
Jules-César, Sapho, Ponce-Pilate,
Marie-Madeleine , et j'en saute et
d'aussi glorieux !

Apres cette réjouissante rétrospec-
tive, la très docte bibliothèque des
Bastions retourna à de plus austères
travaux en organisant une exposi-
tion voltairienne, à l'occasion du
250me anniversaire de la naissance
du philosophe, dont on sait les atta-
ches avec Genève.

¦ * 
¦ 
•

Et, puisque me voici au chapitre
des nourritures spirituelles, que je
ne manque pas de signaler le très
remarquable festival Ravel qui fit
d'un coup émerger l'Opéra de la
stagnation où il était depuis le dé-
but de la saison, et cela dans le
moment même où les scènes drama-
ti ques s'enfonçaient dans la médio-
crité. Grâce à Daphnis et Chloé ,
grâce à l 'Heure espagnole , grâce en-
fin à de nombreux collaborateurs de
qualité, le Grand-Théâtre a dispensé
des soirées proprement enchanteres-
ses et dont on est bien aise de pou-
voir s'assurer qu'elles se renouvelle-
ront sous peu.

Ce qui tendrait à prouver qu'Azaïs
n'avait pas tou t à fait tort , et qu'il
y eut , dans ce janvier récent , des
choses à prendre s'il en fut d'autres
qu'on eût volontiers laissées.

R. Mh.
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SERVIETTES

D'AFFAIRES

BIEDERMANN

Noix 
de Grenoble

à Fr. 2.— le Y. kg. —
Le fruit qui

contient sans doute —
le plus de

matière grasse 

ZIMMERMANN S.A.

Séré frais
(ZIEGER)

sans carte, le kg. 1 fr. 60
Se recommande :

H Maire, rue Fleury 16

Pour reprise d'un bon
commerce offrant toutes
garanties on cherche ft em-
prunter un

CAPITAL
de 15,000 ft 20,000 fr. Faire
offres écrites sous O. W.
624 au bureau de la Feuille
d'avis. 

PUBEIE CETTE SEMAINE

« NOUS SOMMES DES TERRORISTES >
extrait du journal de cellule de Jean Nocher

WINSTON CHURCHELL, CORRESPONDANT DE GUERRE

LE PROCÈS DE ROBERT BRASILLACH, par Renée Marrot |
LA TRAGÉDIE DES ERREURS > . . .

Raisons dei craindre et raisons d'espérer, par XXX1- * - j
'" SUCCÈS ALLIÉS A L'EST ET A L'OUEST, par Eddy Bauer

« LES FRANÇAIS >, roman, par Guillaume Champlitte

\ DARAGNÈS, LE PEINTRE-IMPRIMEUR, par Marguette Bouvier

DES ÉCHOS ET DES ARTICLES SUR LE THEATRE,
LE CINÉMA, LES ARTS ET LES LETTRES

Dans la page de la femme : < VITRINES DE PARIS f

LES JEUX ET LES SPORTS
DES DESSINS de Varé, Fontanet, X. Fiala, Manon Peter, etc..

F̂ 
Le lendl dans tons les kiosques 

30 c. le numéro 
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La Société de laiterie
d'EngoIlon

met en soumission la ven-
te de son

LAIT
pour le printemps 1045.

Les soumissions sont re-
çues Jusqu'au 20 février.

Pour prendre connais-
sance du cahier des char-
ges, s'adresser à M. Louis
Ruchti, présidant. 

Cherchez-vous
du personnel ?

Ĥ_k^___ 5_____ *w,^m* ŝr/lÊK\r̂^^^*f é W S s \ \ r ^  J»fa

Emmentaler Nachrichten
Miinsingen, (Berne)

un des journaux les¦ plus répandus de la
Suisse vous procure
de bonnes off res.

30 582 abonnés.
U e- par mm.

Répétition, rabais 10 %
Traductions gratuites.

ÉCHANGE
Famille de B&le-Campa-

gne cherche échange (fille
ou garçon) pour sa fille
Agée de 16 ans qui désire
fréquenter l'Ecole supérieu-
re de commerce de Neu-
châtel. — Adresser offres
ft Ernest Thommen, fondé
de pouvoir, Waldenbourg,
Baie-Campagne. 
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RÉCITS ET DESSINS
D'UN GENTILHOMME SUISSE

Rodolphe de Luternau
par Alwlle, (Payot, Lausanne)

Longtemps, les dirigeants de l'ancien
régime bernois furent traités avec dédain
ou passés complètement sous silence par
le gouvernement révolutionnaire qui leur
succéda. Cependant, parmi les premiers
se trouvaient 'des personnalités remar-
quables qui ont servi leur pays avec
amour et dévouement. Rodolphe de Lu-
ternau (1769-1849) était l'un d'eux. La
diversité de ses talents ne manque pas
d'originalité. Son œuvre essentielle —
dont la Suisse bénéficie encore aujour-
d'hui — est la création de notre artil-
lerie moderne, en sa qualité de colonel
et d'Inspecteur fédéral Sa position très
en vue dans tous lee cantons lui permit
d'être un lien entre la Suisse alémanique
et la Suisse française. Il a été envoyé en
mission auprès du prince de Neuchfttel ,
ft Paris, lorsque celui-ci devint colonel
général des Suisses. Témoin de la Ré-
volution helvétique, de la Médiation et de
la Restauration, U vécut des moments his-
toriques, assista à la bataille de Neuenegg
et à la réception du roi de Prusse à
Neuohfttel , On a retrouvé les lettres qu'il
écrivit à sa femme lors de son voyage en
Italie, en 1805, pour prendre part aux
fêtes du couronnement de Napoléon ft
Milan. Ce sont des pages d'un intérêt pal-
pitant d'autant plus qu'elles sont accom-
pagnées de dessins de la route du Sim-
plon. Nombreux sont ses croquis de chas-
se, comme ceux de la campagne bernoise,
du bassin du Léman, de Villeneuve, où
il était né, h Montreux et Jusqu'à» Ge-
nève. Ils forment une documentation Ico-
nographique précieuse et rare. Enfin, oe
militaire et ce politicien (Luternau était
membre du grand et du petit Conseil)
était — chose rare en Suisse à cette épo-
que — un jardinier-paysagiste .

LES LIVRES

De Gaulle à Moscou
On attend à Paris, venant d'U.R.S.S.,

un documentaire sur le voyage du gé-
néral de Gaulle à Moscou. Ce docu-

•mentaire, long de 750 mètree, constitue
un reportage filmé du séjour que fit
le cfief rdu gouvernement en TJ.R.8.S.

AV STUDIO : « UNE FEMME
CHERCHE SON DES TIN »

avec Bette Davis. Après une semaine de
très gros succès, le Studio continue la
vision- du film remarquable de Bette Da-
vis. Cette chère grande artiste, que de
Joies, que d'émotions n'a-t-eUe pas déjà
procurées aux millions de spectateurs qui
fréquentent les salles obscures ft la re-
cherche d'un moment de plaisir, d'une
heure d'oubli I

c Une femme cherche son destin » est
une histoire très belle , au demeurant fort
simple, et nous ne doutons pas que cha-
cun, après avoir vu ce film, voudra le
revoir une seconde fols au moins.

En complément, un court-métrage de
l'armée montrant le travail du Service
des pigeons voyageurs.

Samedi et dimanche, en 5 & 7, « Les
mystères du Thibet ».

« Les mystères du Thibet » ont toujours
eu un grand attrait pour la curiosité
européenne, aussi bien pour les hommes
de science que pour le profane qui Ima-
gine volontiers le fantastique sous les
visages Impassibles des représentants des
traditions millénaires de ce haut plateau
asiatique. Les explorateurs ont pénétré
dans le prodigieux « Toit du monde >, cité
inviolable du Dalaï Lama.

Cette représentation est organisée par
le Cercle neuchâtelois du film documen-
taire.

Pourquoi « Stalingrad » a-t-il été
Interdit en Suisse ?

Parce qu'il a traversé clandestine-
ment notre frontière et qu'il n'a pas
été soumis à la censure, lisons-nous
dans les « Basler Nachrichten ». Il en
eet résulté une discussion assez vive
entre les autorités militaires compé-
tentes et la société cinématographique
impliquée dans cette affaire. On sait
que celle-ci a obtenu finalement gain
de cause et que « Stalingrad » a été
« libéré ». 11 passe actuellement sur les
écrans de Suisse.

A L 'APOLLO :
« COUP DE TÊ TE »

Décidément, l'Apollo gftte ses fidèle ha-bitués car, coup sur coup, il leur présente
les plus récents films arrivés de Paris,
tout da suite après leur sortie Ai Genève
et avant Lausanne.

« Coup de tête » est un film du plus
haut comique dont l'interprétation grou-
pe une équipe de vedettes 100 % fran-
çaises telles que Jean Tlssler, Alerme, Jos-
selyne, Gaël, Pierre Mingand, Gisèle Casa-
desus, ainsi que Pasquall et Pizzani.

L'histoire est des plus originales e*mérite d'être exposée en quelques mots :¦un Jeune lieutenant qui a quitté l'armée
coloniale ft la suite d'un coup de tête
monte, à Paris, une société poux la pro-
tection des citoyens menacés de chantage
et, en compagnie de quelques-uns de ses
hommes, il mettra ft la raison des maî-
tres chanteurs et des escrocs plus ou
moins de haut vol .

Mais cela n'Ira pas tout seul et l'on
verra des « gags » d'un comique Irrésisti-
ble et des scènes de bagarre qui déchaî-
nent, dans la salle, une tempête de rires.

« Coup de tête » passe depuis trois mois
au cinéma Marivaux ft Paris.

En outre, un court métrage de l'armée
montre d'une façon captivante et Ins-
tructive ce qu'est le service des pigeons
voyageurs.

Dentelle Darrieux en Haute-Savoie
D'un journal lyonnais, nous extrayons

le mystérieux appel que voici :
Un journaliste marseillais a enre-

gistré, IB 30 décembre dernier, dans
le train Lyon - Saint-Gervais , d'impor-
tantes déclarations d'officiers ex-F.F.L,
concernant l'attitude de l'artiste Da-
nielle Darrieux en Haute-Savoio. Les
intéressés et tous ceux qui ont des ob-
servations à présenter à ce sujet sont
priés d'entrer d'urgence en ropport
avec... etc.

Mystérieux, n'est-ce pas ?

AU PALACE :
Lilia Silvi «LA VISPA TERESA »

Rares sont les personnes qui ne connais-
sent et n'apprécient pas Lilia Sllvl, l'es-
piècle « Scampolo ». Cette Jeune artiste,
que l'on a eu l'occasion d'admirer égale-
ment dans le « Diable au pensionnat » est"
d'une fraîcheur et d'une spontanéité ex-
quises. Son visage est d'une mobilité ex-
traordinaire et point n'est besoin d'écou-
ter ees paroles pour comprendre la trame
du film. H suffit de voir l'expression de
ses traits qui reflètent d'une façon par-
faite moquerie, tendresse, émotion.Elle nous revient donc dans son dernier
grand succès « La vispa Teresa » qui dé-
passe toutes les prévisions. Disons simple-
ment que rien n'y manque : les chansons,
la jeunesse, l'entrain, la fantaisie et la
gaîté. Ce charmant roman d'amour mou-
vementé, plein de caprices, a certes bien
mérité le 1er grand prix du tire qui lui
fut attribué.

Les occasions de se détendre et d'un peu
rire sont si rare que vous n'hésltere» paa
une minute ft vous procurer quelques
heures de délicieuse détente.

« Scampolo » a pris le maquis
On annonce que l'artiste de cinéma

Lilia Silvi, bien connue en Suisse par
ses films < Scampolo », « Le diable au
pensionnat », etc., se trouve actuelle-
ment dans une région du Piémont , où
elle a suivi son mari, M. Scacabello,
artiste de l'écran également, qui com-
mande un groupe d'assaut.
AU THEATRE : «LE FANTOME

POURSUIT L'ENQUÊ TE »
Tout le monde aime rire. Le rire est

le propre de l'homme. On a besoin de
rire 1 « Le fantôme poursuit l'enquête »
déridera les plus rébarbatifs et, si l'on
peut mourir de rire, 11 ne faut pas aller
au Théâtre cette semaine s'amuser des
multiples aventures qui arrivent ft l'im-
payable M Topper, Incarné par le spiri-
tuel Roland Young.

AU REX : « HO TEL IMPÉRIAL m
Au moment où la plupart des réalisa-

tours négligent les Images coûteuses pour
se rabattre sur lee flots de paroles, 11 est
réconfortant de voir un film aussi dyna-
mique que cet « Hôtel Impérial » qui rem-
plit des salles ft chaque séance. Ce roman
dont l'action très vivante et dramatique
ee déroule en 1916 dans une petite vUle
d% Gallcle, que se disputent les Russes et

-les Allemands. Espionnage, circonstances
troublantes, étranges secrets, amour et ba-
garres animent cette somptueuse pellicule
dont le rythme trépidant saisit le specta-
teur et ne le libère qu'ft l'extinction de
l'écran. C'est un succès 100 % cinéma
dont l'Interprétation est fort bien réussie.
Elle met en valeur le beau talent de
l'élégante Isa Miranda, finement racée, sé-
duisante et que l'on ne volt pas assez sur
nos écrans, Ray Mllland lui donne la ré-
plique avec force et sobriété. Une scène
mouvementée avec les Cosaques du Don
n'est pas le moindre attrait de cette pro-
duction parlée français.

« J'ai 17 ans » à l'écran
C'est Gérard Néry qui, à l'écran,

tiendra le rôle de Paul Vandenderghe
dans « J'ai 17 ans ». Son vrai nom est
Gérard Leduc.
*956S**S*9S9_K999*««M9S*St«S*SMtMMfMMflMI

NO UVELLES DE L'ÉCRAN

C'EST ÉVIDENT !
Le « DIABLERETS » n'est pas un

apéritif nouveau. Son ancienneté jus-
tifie sa vojtuc et prouve sa qualité.

Carnet du jour
Cinémas

Studio : lis h. et 20 h. 30. Une femme cher-
che son destin.
17 h. 30. Les mystères du Thibet.

ApoUo : is u. et 20 h. 30. Coup de tête.
Palace : 15 et 20 h. 30. « La vlspa Teresa ».
Théâtre : 20 h. 30. Le fantôme poursuit

l'enquête.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Hôtel Impérial.

DIMANCHE
Studio : is h. et 20 h. 30. Une femme cher-

che son destin.
17 h. 30. Les mystères du Thibet.

Apollo : 15 h et 20 h. 30. Coup de tête.
17 h. 15. Coup de tête, film seul.

Palace : 15 et 20 h. 30. « La vlspa Tereea ».
17 h. 20. Leichtes Blut.

Théâtre: 15 h. et 20 h. 30. Le fantôme
poursuit l'enquête.

Rex : 15 h. et 20 h. 30. Hôtel impérial.
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ne femme chercne son destin fo ĴKtiré du célèbre roman de O. H. PROUTY, « NOW, VOYAGER » | ^  ̂ '̂ ^I^PO

La profonde ef poignante histoire d'amour d'une femme qui dédaigne la tradition de son milieu l *. Jà JÉ/F
EN COMPLÉMENT : rîTïRi t^- 1f____B^ WiUn court métrage du service des films de l'armée wKP Version sous-titrée SURTOUT, RETENEZ VOS PLACES ! ! ! \ f̂ " f
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aujourd'hui SAMEDI et demain DIMANCHE , à 17 h. 30, CERCLE NEUCHATEL OIS DU FILM DOCUMENTAIRE ET GUILDE DU FILM _Éfl|P " ftffll ^ÉBj |P k̂
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* J
CERCLE NEUCHATELOIS DU FILM DOCUMENTAIRE ET GUILDE DU FILM

Samedi et dimanche, à 17 h. 30 AU wTUQIO

Ze p/tts sensationnel des reportages f i lmés
Pour la première fois dans l'histoire, on a pu filmer dans la cité inviolable

du DALAï LAMA
1 UAQCA 'a ville sainte et mystérieuse, résidence sacrée du Dalaï Lama, ensemble
LnHvwH de temples dont le plus élevé est couronné de cinq coupoles dorées

LES STATUES DE ROUDDHA - LES RRASIERS SACRÉS
LES MOULINS A PRIÈRES

LES MYSTÈRES
DU THIBET

Commentaires en f rançais
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Location ouverte au STUDIO dès 14 heures
Prix des places habituels. — Réduction de 50 c. pour deux personnes

aux membres du C.N.F.D. et Guilde du film

r 1

J 'ai trouvé la bonne
adresse pour

D'EXCELLENTS
QUATRE HEURES
à l'Hôtel du Lac

A AUVERNIER
Tél. 6 21 94

CHAQUE DIMANCHE
AFRBS-MIDI
GATEAUX
Taverne

neuchâteloise
HOTEL DU RAISIN

Tél. 511 59

Le rendez-vous
des gourmets !

Dégustez ses spécialités

BRASSERIE DES ALPES
ET SPORTS

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
ESCARGOTS

et autres spécialités
Tél. 5 19 48 - E. Gessler

Café des Saars
TRIPES

tous les samedis

CROIX-BLANCHE
AUVERNIER

TRIPES
Téléphone 6 21 90 *

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités
Mme RYFF, dlplémée

Simplon 45 , Lausanne (prés
gare). Etude de caractère,
mariage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. 20 et port
(pas en timbres-poste). —
Rendez-vous de 9 à 22 h.
(Dimanche de 16 h. 30 &
22 h.). TéL 2 79 42. Plus de
100 remerciements écrits
pour mes études, prouvent
mon travail et mon savoir.

Tous les systèmes de

MACHINES
A COUDRE
sont revisés avantageu-
sement par spécialiste

GdhinUktk
N E U C H A T E L

BAS DES C H A V A N N E S
TIL.I1I31

Le PETIT LIT sur rou-
lettes et autres pour bébé

s'achète chez
Meubles G. MEYER

Neuchfttel 

Bureau de comptabilité

l HIBOU
Expert-comptable

Rue du Môle 3 - TéL 5 26 01
Organisation - Tenno
Contrôle - Révision

Réparations
de machines

à coudre
CHARLES ZURETTI

Sablons 31
On cherche et livre à
domicile - Ta 5 39 07

THÉÂTRE DE NEUCHATEL?
Lundi 12 et mardi 13 février, à 20 h. 15

DEUX REPRÉSENTATIONS
f̂ ****WË données par la troupe du

| rfVS THÉÂTRE DE LAUSANNE
? m\s\ym̂\\\\\\ ^U S'"and succès

Il J'AI 17 UNS
I mVJj Comédie en 4 actes de Paul VANDENBERGHE

JP TI Marguerite CA VADASKl - Maurice VARNY
Êf  13 Gabriel GATT AND
M J S*W  ̂ Arielle Audray, Paul Leriche , Claude Marti , Roger Frégaro
P  ̂ Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60

Location AU MÉNESTREL, tél. 514 29

! CES SPECTACLES SONT HORS ARONNEMENT

i A % JT H f *  Le bureau de location est ouvert de £
j f \  \# I 
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h. 30 
à 

12 h. 30 et de 14 h. 
à 

18 h. 
précises

m^
» »  ? » ^J pour tous les spectacles, concerts et conférences ,

JOTEL SUISSE
ses spécial ités

du samedi soir
et du dimanche

Téléphone 514 61

Buffet de la gare
• NEUCHATEL

Tous les samedis

TRIPES
GIBIER DIVERS

SES SPÉCIALITÉS

W.-R. HALLER
Tél. 6 10 59

00<XXX><><>0<X><XXX><XXX><XXX>0<><>0<X><><><><>0
Dimanche 11 février 1045

DANSE
dans les établissements ci-dessous :

HOTEL DU VERGER - THIELLE
ORCHESTRE « JONNY JAZZ »

HOTEL BELLEVUE - AUVERNIER
ORCHESTRE LADOR

Restaurant fla Drapgau neuchâtelois
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÔÔ ÔÔÔÔÔÔÔÔ

f 
» THÉÂTRE"̂

Tél. 5 21 62

DU 9 AU 14 FÉVRIER
LUNDI ET MARDI EXCEPTÉ !
DIMANCHE, MATINÉE à 15 h. j

Roland YOUNG
Joan BLONDEL

Billie BURKE
Carole LANDIS

vous f eront rire jusqu'aux larmes
dans le f i lm le plus drôle sorti des

studios d 'Hollywood

LE FANTÔME
POI RSUIT

L'ENQIËTE
(Le retour de TOPPER)

EN COMPLÉMENT :

Une comédie
qui vous enchantera

LUNE DE MIEL
ATTENTION :

LUNDI, MARDI ET JEUDI,
PAS DE SPECTACLE

¦ 

Hôtel - Pension - Restaurant
de la Croix-Bleu e
CROIX-DU-MARCHÊ 1

Bonne pension bourgeoise
Café - Thé - Chocolat - Pâtisserie

CANTINE A L'EMPORTER
Tons les samedis : TRIPES
Le diman che, spécialité de gâteaux

Tél. 5 28 61 P. Freiburghaus.

Confiez la réfection
f'V'

2"! de votre immeuble à

NEUCHATElSJJjJjJJ

Cours d'italien
Enseignement pratique - littéraire - commercial
Tous degrés - Conversation - Cours rapides

Préparation aux examens - diplômes - etc.
Leçons particulières et collectives

A. CARACINI, professeur
POURTALÈS 3 — Téléphone 5 3188

I 
Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous appareils

électriques
P. SALATHÉ Tél. 5 44 43 NEUCHATEL

Passage Max-Meuron 2
Successeur d'Otto Mahler 

-~ tl/lf i contre

^nim >̂ A N G I N E
iWnJr I A R Y N G I T E
Y ST PHARYNG ITE

A t/ ENROUEMENTS
" Spécialités PharWioceutiquei S.A. Monthey

p  ̂
NEUCHATEL

2 ŷ Bestaurant MEIER
>f*̂ y Téléphone 518 11
\̂jO«p Les mets préférés
« i CK S/~KJI)  Marmite-Maison
< ?*!&§£& Filet-beefsteak-Meier
'-tZ^ ĉŜ k- Bouchée à la reine

C-̂  ̂ Croûte au fromage

Tiff WïïtfinnnMir VIENT D'ARRIVER DE FRANGE -«—______Bau

Un nouveau film français d'un comique irrésistible I
QUI DEPUIS TROIS MOIS FAIT DES SALLES ff
COMBLES AU « MARIVAUX » A PARIS M

ET CE N'EST PAS FINI... I
CAR APRÈS AVOIR FAIT RIRE TOUT PARIS ET TOUT GENÈVE , 

'
M

IL AMUSERA TOUT NEUCHATEL , AVANT DE DIVERTIR TOUT LAUSANNE M

^M 4K ^i '.j^
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D'après le roman de ROLAND DORGELÈS |j
Jean A _ Pierre y

lissier • Alerme # Mingand I
Josselyne Gael Pasquali Gisèle Casadesus P

Venez tous voir, dans l'exercice de ses f onctions _4j
l'équipe de la D.C.C. (Déf ense contre le chantage) |l

• C'EST A MOURIR DE RIRE • I
AU PROGRAMME : $:§

Un film de l'armée : « PIGEONS VOYAGEURS » et les actualités UNITED NEWS |fi

^^^ Samedi et jeudi, à 15 h. : inilFR n'AVANPF (I I P DIMANCHE it _i
^M Matinées à tar ifs réduits Tfl Ê91 19 ^

}^\- 
l'P̂ mme ™mP™ BRSBP) i Tel. 5 21 12 A17 h. 15 Film seul. Tarifs réduits j  ! J

¦nmn  ̂J&POLI.O _̂_ MJB

f '-—^PRETS
très discrets

de Fr. 300.- à 5000.-.
Des milliers de pr êts
versés par an. Ré-
ponse sans f rais et
sans engagement. —
BANQUE PROCRÊ-
DIT , FRIBOURG. —
Tim bre-réponse s.v.p.



PAROISSE REFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
NEUCHATELOISE

Salle moyenne des conférences : 8 h. 30,
Catéchisme, M. Du Pasquier.

Temple du bas: 10 h. 15, M. de Rou-
gemont.

Ermitage: 10 h., M. Du Pasquier; 17 h.,
M. Roulln.

Maladière: 10 h., M. Junod.
Cadolles : 10 h., M. DuBois.
Salle des Bercles: 20 h., « Parole du

Seigneur ».
Serrières: 8 h. 46, Catéchisme; 9 h. 45,

Culte, M. H. Parel; 11 h., Ecole du di-
manche.

ÉCOLES DU DIMANCHE. - 9 h., Ber-
cles et Ermitage ; 8 h. 45, Maladlère et

. Vauseyon; 9 h. 30, Collégiale (provisoire-
ment à la SaUe des conférences, salle
moyenne); 11 h., Ermitage et Maladlère.

DEUTSCHSPRACHIOE REFORMIERTE
GEMEINDE. — Gemeindesaal: 8.15 Uhr,
Kinderlehre. Temple du bas: 9 Uhr, Pre-
dlgt, Pfr. Hirt (Kollekte fttr notleidende
Kirchen). Gemelndesaal: 10.30 Uhr, Sonn-
tagschule. Gemelndesaal: Montag, 20.15
Uhr, Blbelstunde.

Vignoble et Val-de-Travers. — Peseux:
9 Uhr, Pfr. Jacobl. — Les Verrières:
14.15 Uhr, Pfr. Jacobi. — Bevaix: 20 Uhr,
Pfr. Jacobi. (PUrblttegottesdlenste fUr den
Frleden !)

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
15 Uhr, Tôchterbund: 20 Uhr , Predigt. —
Donnerstag, 20.15 Uhr, Blbelstunde. —
Salnt-Blalse: 9.45 Uhr, Predigt, chemin
Chapelle 8. — Colombier, 15 Uhr, Pre-
dlgt, Temperenzsaal.

METHODISTENKIRCHE. — 9.30 Uhr,
Predigt; 10 h. 45, Sonntagschule; 16 h. 30,
Predigt ; 20 h. 15, Jugendbund. — Dlens-
tag, 20 h. 15, Blbelstunde.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 18, Réu-
nion de prière; 9 h. 48. Réunion de sanc-
tification; 13 h. 30, Réunion de Jeune
armée; 19 h. 48, Réunion de- prière; 20 h.,
Réunion de salut.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. -
9 h. 80, Culte et Sainte-Cène, M. Edg.
Wasserfallen; 20 h., Conférence de M.
Edg. Wasserfallen. — Mercredi, 20 h.,
Etude biblique, M. R. Chérlx.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, Culte; 20 h., édification. —
Mardi , 20 h., méditation-prière.

PREMIERE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français . 9 h. 46; an-
Slals à 10 h. 45. — Ecole du dimanche

8 h. 45. Mercredi : 20 h. 16.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —

Dimanche, 6 h., messe basse et dlstrlbu-
. tion de la Sainte-Communion à la cha-
pelle de la Providence; 7 h. et 7 h. 30,
distribution de la Sainte-Communion &
l'église paroissiale; 8 h., messe basse et
sermon français (les 2me et 4me diman-
ches du mois, sermon allemand): 9 h.,
messe basse et sermon français; 10 h.,
grand-messe et sermon français; 20 h.,
chanta des compiles et bénédiction du

. Saint-Sacrement. — Semaine: 8 h., messe
is la chapelle de la Providence; 7' h. et
t h. 80, messe à l'ègllse paroissiale.

Pharmacie d'office: Pharmacie Pernet.
Epancheurs. Service de nuit jusqu 'à di-
manche prochain.

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police.

Cultes du M février

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Février 6. Charles-André Wohlfarth , fils
de Charles, ferblantier, et de Prleda-
Yvonne née Christinat , ft Colombier.

7. Anne-Llse Darbre, fille de Claude-
Bernard, instituteur, et d'Emma-Hedwlg
née Breltensteln, au Pâquier.

7. Claudlne-Annette Racine, fille de
Werner, agriculteur, et d'Annette-Alice
née Gertsch, ft la Brévlne.

7. Chrlstlane-Denlse Cardinaux, fille de
Roger-André, polisseur, et de Denlse-Nelly
née Hegelbach, ft Bienne.

PROMESSE DE MARIAGE
8. John Pellaux, viticulteur, et Rosalie

Cachelln née Galland, ft Cortalllod et ft
Neuchfttel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
9. Alexis-Numa Schafeitel , porteur de

lait, et Madeleine Dubois, tous deux ft
Neuchfttel.

9. Paul-Jean Winkler, électricien, et
Marie-Louise Perriard , tous deux & Neu-
ch&tel.

DÉCÈS
7. Rosemary Ruegsegger, née en 1945,

fille d'Henri-Marcel et d'Augusta-Sophle
née Duvanel, ft Neuchâtel.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 8 fév. 9 fév.
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit fono neuchftt . 625.— d 625. — d
La Neuchâteloise .... 495.— d 495. — d
Cftbles élect. Cortalllod 3150.- d 3200. —
Ed Dubied & Ole •• 455.— d 455— d
Ciment Portland 825. — d 825— d
Tramways, Neuchfttel 430.— d 430.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Suchard Holding S.A. 380.- o 360.- d
Etablissem. Perrenoud 400.— d 400. — d
Cie vlUcole, Cortalllod 350. — o 350.— o
Zénith S. A .... ord. 140.- d 130.- d

» » ' prlv. 140.— d 130.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 101.50 d 102.-
Etat Neuchftt . 4% 1932 102.- 102.- d
Etat Neuchât. 2V4 1932 94.- d 94.50
Etat Neuchât 3V4 1938 100.— d 100.- d
Etat Neuchftt. 8V4 1B42 100.75 100.50 d
VUle Neuchât 4% 1931 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchât 3% 1937 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.50 d 101.- d
Ch.-d.-Fds4-8.20% 1931 96.- 96.- d
Locle 4 % - 2 .85% 1930 100.- d 100.- d
Crédit F N. 3V4% 1938 100.25 d 100.25 d
Tram de N 4 Mi % 1936 101.- d 101.— d
J. Klaus i'A '/o .. 1931 100.75 d 100.75 d
H. Perrenoud 4% 1937 100.25 d 100.50 d
Suchard Z%% .. 1941 103 - d 103.— d
Ole Vit Oort. 4»A 1943 100.— o 100.— o
Zénith 6% 1930 100.- d 100.— d

Taux d'escompte Banque nationale Us Vi

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 8 fév. 9 fév.

8 % %  Oh. Fco-SulS88 527.— d 628.-
8 % Ch. Jougne-Eclép. 99 % d 99 %
3% Genevois ft lots.. 125.— d 125.- d

ACTIONS
Sté flnanc. Italo-sulsse 64.— 62. —
Sté gén. p. l'ind. élect. 182.— 182.-
Bté fin , franco-suisse 63.— d 64.—
Am. europ. secur. ord. 43.75 43.—
Am. europ secur priv 308.— d 368.—
Aramayo 29.— 29.-
Flnancière des caout. —.— — .—
Roui, billes B (8KF) 238.— d 240.- d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 8 fév. 9 fév.

3% C.F.F dlff .. 1903 101.25% 101.25%d
3% C.F.F 1938 94.90% 94.75%
8% Défense nat 1936 101.80%d 101.80%d
4% Défense nat. 1940 103.80% 103.80%
iW- Empr féd 1941 102.70% 102.75%
314% Empr. féd. 1941 100.15% 100.20%
3Mi% Jura-Simpl 1894 102.25%d 102.85%
3%% Goth 1895 Ire h. 101.40% 101.40%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A 370.- d 370.—
Union de banq . sulss 693.— d 694.—
Crédit suisse 541.- 538.-
Bque p entrep électr 395.— 389.—
Motor ColombUs .. .. 377.— 373.—
Aluminium - ;uhausen 1600.— 1560.—
Brown, Boveri & Co 635.— 632.—
Aciéries Fischer 830.— 830.—
Lonza 745.— 725.—
Nestlé 876.— 863.-
Sulzer 1160.- d 1170.-
Pennsylvanla 117.— 115. —
Stand OU Cy of N . J. 205.- d 205.-
Int. nlck. Co of Can 130.— d 128.— d
Hlsp am de electrle. 965.— d 960. —
Italo-argent de électr 126.— 125.—
Royal Dutch 529. — 516.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 8 fév. 9 fév.

Banque commerc . Bâle 311.— 309.50
Sté de banque suisse 516.— 510.—
Sté suie. p. l'ind. élec 278.- 274.—
Sté p. l'industr chlm 4650.— d 4600.-
Chlmlques Sandoz .. 8760.— 8500.—

BOURSE DE LAUSANNE
AOTIONB 8 fév. 9 fév.

Banque can t. vaudoise 672.50 d 672.50
Crédit foncier vaudois 677.50 d 677.60
Cftbles de Cossonay .. 1825.— d 1825.- d
Chaux et ciments 3. r 640. — d 640. — d

Cours communiqués par Ja Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW- YORK
7 fév. 8 fév .

Allied Chemical . . . .  158.- 158.25
American Tel. & Teleg. 162.88 162.62
American Tobacco «B» 70.50 70. — ex
Anaconda Copper . . . 31.62 31.38
Consolidated Edison . 27.— 26.62 ex
General Motors . . . .  65.12 65.50
U. S. Steel 61.75 60.60 ex
Woolworth 43.12 42.50 ex
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

Banque commerciale de Bâle
Le conseU d'administration a pris con-

naissance dea comptes de l'exercice 1844.
Le solde actif du compte de profite et
pertes s'élève à 1,080,274 fr. 24, y com-
pris le report de l'exercice précédant
(461,039 fr . 10) et après attribution de
175,000 fr. (en 1943: 200,000 fr.) au fonds
ft disposition. - u;

Il sera proposé ft l'assemblée générale
la répartition, comme l'année passée',
d'un dividende de 3 _. soit 600,000 fr. au
capital-actions de 20,000,000 de fr. et le
report à nouveau de 480,274 fr. 24.

Crédit foncier suisse
Le conseil d'administration a approuvé

les comptes pour l'exercice 1944. Le
compte de profits et pertes présente un
solde bénéficiaire de 970,002 fr. 13 (l'an
dernier 965,258 fr.). Il sera mis ft dispo-
sition de l'assemblée générale un solde
actif de 1,495,300 fr. 83 (y compris solde
ancien). En outre, il doit être attribué
au fonds de réserve extraordinaire une
somme de 500,000 fr. provenant de ré-
serves redevenues disponibles.

Le Conseil d'administration proposera
ft l'assemblée générale de distribuer un
dividende de 5 % comme précédemment.
Le report ft nouveau sera de 586,300 fr. 83
(contre 525,298 fr. 70 l'année passée).

Crédit suisse, Zurich
Le conseil d'administration du Crédit

suisse a proposé à son assemblée générale
d'utiliser le bénéfice net de 6,576,504 fr. 85
(année précédente 6,480.000 fr.) nu verse-
ment d'un dividende de 4 % sur le capital-
actions de 150 millions de francs et de
porter le solde de 576,604 fr . 85 sur le
nouveau compte qui se montera ainsi au
total de 4,487,423 fr. 37.

Banque nationale suisse
Au 7 février 1945, l'encaisse-or accuse, â

4,571 millions, une diminution de 6 mil-
lions, tandis que les devises pouvant ser-
vir de couverture ont augmenté de 2,2 mil-
lions et s'élèvent ft 96 mlllons. Les effets
sur la Suisse et les rescrlptlons s'inscrivent
ft 166 millions, en recu l de 2 millions ; les
avances sur nantissement n'ont pas subi
de changement Important et s'élèvent à
14 millions.

La circulation des billets s'est contractée
de 38,5 millions et s'élève à 3,371 millions,
tandis que les engagements & vue ont
augmenté de 31 millions et s'Inscrivent
ft 1,272 millions.

Rapport annuel 1944
de la Banque nationale suisse

Selon le compte de profita et pertes la
Banque nationale suisse a réalisé, au cours
de l'exercice 1944, un bénéfice net de
5,412,562 . fr. 40 et doit être réparti en fa-
veur du fonds de réserve un premier pré-
lèvement de 2 % du capital effectivement
versé, soit 500,000 fr . Il reste ainsi un
montant de 4,912,562 fr. 40 à disposition.
Selon proposi tions de la direction générale
de la banque cette somme sera répartie
comme suit : 1.250,000 fr. au paiement
d'un dividende de 5 %, 250,000 fr . au paie-
ment d'un superdividende de 1 % et le
reste, soit 3,412,662 fr . 40 est à verser à la
Caisse d'Etat fédérale.

Ce rapport a été approuvé mercredi par
le Conseil fédéral. Nous y reviendrons pro-
chainement.

Caisse de prêts dc la Confédération
Au 31 janvier 1945, les postes de l'ac-

tif se présentent comme suit : Engage-
ments pour le fonds de garantie, 100
millions ; crédits, 24,5 mUlions . place-
ments, 6 millions; caisse, comptie de vi-
rements et compte de chèques postaux.
50,000 fr.; autres articles de l'actif ,
10,000 fr.; total 130,67 millions.

Le passif se présente ainsi: Ponds de
garant/le , 100 millions ; fonds de réserve,
6,3 millions ; réserve spéciale, 100,000 fr.;
billets de change réescomptés , 13,9 mil-
lions ; créditeurs divers, 6,9 millions. Au-
tres articles du passif , 3,3 millions . tota l
130,67 millions.

Les recettes douanières
En Janvier 1945, les recettes douanières

(sans le tabac) se sont élevées ft 4 mil-
lions de francs , soit 4,3 millions de moins
qu'.en Janvier 1944, où elles s'étalent éle-
vées à 8,3 millions.

Dix-sept milliards d'épargne
On a inauguré, à Londres, dons Man-

slon House, résidence officielle du lord
maire, une plaque rappelant que, Jus-
qu 'au mUleu de l'été dernier, la popu-
lation de la capitale a placé dans les
banques et mis ft la disposition de l'Etat,
pour les besoins de la guerre, une somme
totale de plus de 17 milliards de francs.
Depuis, les sept millions de Londoniens
ont résolu de faire un nouvel effort afin
de rassembler -une somme égale et ban-
ques et caisses d'épargne postale voient
l'argent affluer.

Comment s'est déroulée
l'offensive canadienne

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHOWER,
9. — Le correspondant spécial d'Ex-
change auprès de la Ire armée cana-
dienne, Duncan , fait le récit suivant de
la première phase de l'offensive anglo-
canadienne au sud-est de Nimègue :

Jeudi matin, sur le flanc occidental
dn Roichswald, a débuté, sous un puis-
sant barrage de canons lourds, l'atta-
que lancée par plusieurs divisions an-
glo-canadiennes en direction du Rhin.

Dans le courant de l'après-midi , les
troupes avaient atteint l'orée du Iteichs-
wald. Los combats se déroulaien t depuis
lors dans les glacis extérieurs du rem-

.¦part occidental. La réplique de l'adver-
saire à la première phase de l'attaque
fut  étonnamment faible. Il semble que
les Allemands aient été surpris par la
violence de l'attaque, mais non pas a
proprement parler do l'attaque.

Dans la soirôo do mercredi , ils
avaient illuminé lo ciel de Nimègue
à l'aide de torches et , en dépit des con-
dindons atmosphériques défavorables,
leurs patrouilles ont apparemment de-
viné les mouvements dos troupes du
général Crerar.

Les avions interviennent
Sortant subitement des nuages bas,

les bombardiers plqueurs s'élançaient
sur les positions allemandes sur les-
quelles ils déversaient uno grêle d'obus.
L'assaut n'était pas une course rapi-
de de divisions blindées, mais une pro-
gression pénible de l'infanterie à tra-
vers nne contrée favorisant la défense.
Sous un puissant « parapluie aérien »,
les fantassins atteignirent leur premier
but; alors le cliquetis des armes blan-
ches commença à so mêler au roule-
ment des canons et au sifflement aigu
des grenades. Au nombre des premiers
objectifs assignés aux troupes alliées,
figurait une forteresse en miniature,
dans laquelle les troupes de Crerar pé-
nétrèrent et qu'elles eurent bientôt fait
de nettoyer.

Les localités allemandes
aux mains des Canadiens

Q. G. DU 21me GROUPE D'ARMÉES,
9 (Reuter). — Dans leur nouvelle
offensive, lea troupes du général Cre-
rar se sont emparées jusqu 'à mainte-
nant des localités de Leuth, Zandpel ,
Niel, Tuthees et Frasselt.

Les commentaires londoniens
sur la nouvelle offensive

de Montgomery
De notre correspond ant de Londres

par radiogramme :
Les journaux britanniques donnent

de la nouvelle of fensive  du maréchal
Mon tgomery les commentaires les plus
intéressants que l'on ait eus depuis plu-
sieurs mois. La conférence des « trois
grands » contribue, il est vrai , â aug-
menter encore l 'intérêt que l' on porte
aux événements militaires.

On s'atten d à des développements
sensationnels , et un grand journal du
soir écrit i qu'au point où en sont les
choses en Allemagne, tout peut arri-
ver *.

Progression de la lre armée
américaine

PARIS, 10 (A.F.P.). — Le long dee
deux routes partant de Schmidt , les
forces américaines de la lre armée pro-
gressent vers le nord en direction de
Nidegen et vers le sud-est en direc-
tion d'Heimbach.

Dans la première des directions, au
sud de la Kail , elles ont avancé, ven-
dredi après-midi, d'un kilomètre envi-
ron , dans la seconde de 13 kilomètres
et ont occupé la ville d'Hascnfekl.

Les Américains sont en train de
contourner par le nord les barrages

de la Rœr alimentant en forée motrice
la région industrielle de la Ruhr. Au
cours de la journée, 300 canons de tous
calibres ont pilonné les positions alle-
mandes au nord de ces barrages.

Les Allemands auraient fait
sauter le barrage
de Schwannenau

Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHOWER,
10 (Exchange). — Selon des nouvelles
non confirmées, les Allemands auraient
fait sauter le grand barrage de
Schwannenau sur la Rœr. De nombreux
villages seraient menacés par l'inonda-
tion.

La bataille d'Alsace
est terminée

Q. G. DE LA lre ARMÉ FRANÇAI-
SE, 9 (A. F. P.). — Le général Delattre
do Tassigny a envoyé au ministre de
la défense nationale, le télégramme
suivant :

« J'ai la grande joie de vous annon.
cor que la bataille d'Alsace s'est le rmi-
née lo 9 février à 8 heures. Les trou-
pes américaines et françaises de la lre
armée française bordent le Rhin sur
toute l'étendue de leur secteur. »

Les femmes allemandes
renverseront-elles
le régime nazi ?

STOCKHOLM. 10 (A. T. S.). — Un
réfugié, qui vient d'arriver d'Allema-
gne, a déclaré an «Svenska Morgon.
bladet » qu'une atmosphère de veille
de révolution règne à Berlin. Le rôle
des femmes devient toujours pins im-
portant. Ce sont elles qui portèrent
Hitler an pouvoir, mais ce sont elles
également qni le renverseront, a ajou-
té le réfugié.

LeB Allemandes ont en général plus
de courage civique que les Allemands.
On entend des protestations ouvertes
contre le régime parmi les femmes (i"î
sont obligées de faire la queue devant
lea magasins, et des' manifestations et
des tumultes seraient ainsi provoqués,
à tel point que la police a déjà dû In*
tervenlr.

L'épuisement des réserves alimentai.
res de la capitale rend la situation

' trèg précaire- et Berlin n 'aura i t  pins à
manger que pour deux à trois semaines.

lies stocks de charbon
et de carburant seraient

bientôt épuisés
Un j ournal clandestin danois publie

les renseignements fournis par un Da-
nois Qui s'est rendu secrètement en
Allemagne ponr y remplir une mission
d'observateur. Il ressort de ces rensei-
gnements que le Reich ne pourrait pas
résister plus de trois semaines. En ef»

. fet, au bout de deux à trois semaines,
la réserve de charbon de l'Allemagne
serait complètement épuisée. Les
stocks de carburant pour l'armée se-
raient également à bout. (Réd. — Nous
publions cette dernière information
sous tourtes réserves.)

Marcel Doret n'est plus
L'aviateur Marcel Doret, 1' ,,n des

plus brillants pilotes do guerre fran-
çais, vient de mourir dans sa propriété
privée d'Abbeville.

Il avait été un grand champion de
l'automobile et, à ce titre, recordman
du monde des vingt-quatre heures, en
1927.

LONDRES, 9 (Reuter). — Le Q. G.
de l'aviation américaine en France
communique que 1300 bombardiers
lourds, escortés de plus de 850 chas-
seurs, ont attaqué, vendredi , les usines
de benzine synthétique de Lutzkendorf ,
à une vingtaine de kilomètres au sud
de Halle, une fabrique d'armement et
de véhicules à moteur à Weimar, la
gare de triage de Magdebourg et d'au-
tres objectifs en Allemagne.

Toutes les raffineries
de pétrole allemandes

seraient inactives
LONDRES, 9 (Reuter) . — On annonce

vendredi soir au Q. G. de la 8me
armée américaine que toutes lee raffi-
neries de pétrole naturel allemandes,
sont crflit-on,.;nactives. Seules quatre
usines de benzine synthétique travail-
lent encore. L'une de ces quatre usi-
nes est celle de Lutzkendorf , à 21 km.
au sud de Halle, qui a été-attaquée
vendredi par des forteresses volante*
et des Liberator.

Gros raid américain
sur le Reich

Nouvelles de France
Comment la France
envisage le contrôle

économique allemand
PARIS. 9 (A. F. P.).. — Au cours de

la réunion de la commission des affai-
res_ étrangères de l'Assemblée consul-
tative, sous la présidence do M. Vdn-
cent Auriol , M. Pierre-Olivier Lapio
a suggéré les solutions suivantes au su-
je t du contrôle économique de l'Alle-
magne :

1. Destruction totale de l'industrie
de guerre allemande.

2. Restriction do la production géné-
rale et contrôle économique de l'Alle-
magne. Ce contrôle pourrait porter no-
tamment sur l'emploi des matières es-
sentielles à la fabrication des armes et
à la constitution des stocks.

3. Les organisations et circonscrip-
tions économiques soustraites à la sou-
veraineté allemande. Lo statut inter-
national de ces circonscriptions reste-
rait à déterminer et pourrait être dif-
férent selon les cas : annexion pure et
simple au pays voisin , érection d'Un
territoire en Etat distinot, mandat In-
ternational , eitc.

La troisième solution n'exclurait
pas la deuxième et pourrait envisager
à la fois dos organisations do circons-
criptions économiques séparées du Reich
et lo contrôle du reste d© l'éconoiùie
allemande.

En prévision du
rapatriement de prisonniers

DIEPPE, 9 (A.F.P.). - Des disposi-
tions ont été prises tant du côté fran-
çais que russe pour accueillir et ache-
miner les nombreux prisonniers fran-
çais libérés par l'avance foudroyante
des troupes soviétiques. Dieppe a été
choisie comme centre d'accueil.

Une installation provisoire permet-
tant îe passage de 1500 hommes par
jour fonctionnera dès le 1er mars-,
4500 hommes pourront êtro acheminés
quotidiennement dès la réalisation de
l'installation définitive.

Les électeurs français
PARIS, 9 (A.T.S.). - A propos desprochaines élections municipales et dé-

partementales, dont la date vient
d'être fixée, « France Soir » estime que
les électrices seront plus nombreuses
que les électeurs. Pour la seule région
parisienne, les premières seront au
nombre de 1,350,000 et les seconds de
1,200,000.

CC A P Jeunes mariés, Jean» pères,
gra—gng faites une assurance
gtjfc S»ï sur la vie à lam ta,s$e (a|>tona'eVm W*? d'assurance populaire

»5VrJi& Bue du Mûlo 3, Neuch&tel

LONDRES, 9 (Reuter) . — Répondant
à une question, M. Morrison, ministre
de l'intérieur, a déclaré jeudi aux Com-
munes que les portes de la population
civile anglaise depuis le début de la
guerre jusqu'au 13 septembre dernier
s'élevaient a 136,646 personnes, à savoir
57,488 tués et disparus et 79,178 blessés
hospitalisés.

Durant la même période quelque
190,000 maisons ont été détruites alors
que quatre millions d'autres étaient
gravement endommagées, mais pour-
ront toutefois être réparées. Pour dee
raisons de sécurité, M. Morrison n'a
pas pu donner des chiffres détaillés
pour Londres et les autres régions de
l'Angleterre.

Les pertes civiles
britanniques depuis le début

de la guerre
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Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion i 7.15, Inform.
7.25, les opéras de Verdi. 11 h., émission
matinale. 12.15, le mémento sportif . 12.20,
l'orchestre Henri Hall. 12.29, l'heure. 12.30,
opérettes américaines . 12.45, Inform. 12.55,
disque. 13 h., le programme de la semai-
ne. 13.15, chansons par Sylvane Pagani.
13.25, valse de l'opérette «Le Vagabond ».
13.40, suite de Haendel. 14 h., les leçons
de l'histoire. 14.10, le théâtre lyrique
français. 14.30, causerie médicale. 14.40,
musique variée. 15 h., valeur de la gra-
phologie. 15.10, rondes et chansons. 15.30,
le concerto : Frédéric Chopin, causerie-
audition. 16 h., l'auditeur propose... 16.29,
l'heure. 16.30, concert pax l'O. R. S. R.
17.15, communiqués. 17.20, l'auditeur pro-
pose... (suite). 18 h , le club des petits
amis. 18.45, le micro dans la vis. 19 h.,
orchestre musette. 19.15, Inform. 19.25,
le programme de la soirée. 19.30, le miroir
du temps. 19.40, à qui le tour ? 20.15,
extn-aits du ballet «Le lac aux cygnes»,
de Tchaïkowsky. 20.30, «Mlantls», évoca-
tion radiophonique. 22.20, Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12 50, l'orchesiire Tony
Bell. 13.10, chants et duos d'opérettes.
13.30, piano. 14 h., les disques préférés.
14.26, concret populaire. 1620, disques.
16.30, concert (Sottens) . 18.20, concert
varié. 19 h., cloches. 19.40, orchestre Bob
Huber. 20 h., nous apprenons des chants
de soldats. 21 15, concert varié. 22.10, mu-
sique de danse.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.

7.20, œuvres pour orchestre. 8.45, grand-
messe. 9.35, allocution pax M. Henri Petit.
9.45, Requiem, Mozart. 10.40, quatuor,
Schubert. 10.55, cloches. 11 h., culte pro-
testant par le pasteur Albert Cavin. 12.16,
les cinq minutes de la solidarité. 12.20,
ouverture de la Pie voleuse, Rossini. 12.29,
l'heure 12.30, sur les rives tesslnoises.
12.45, inform. 12.55, l'ensemble Tony Bell .
13.20, le billet de Pierre Girard . 13.25, au-
dition Intégrale des Etudes de Debussy (I).
14 h., causerie agricole. 14.10, pour nos
soldats. 15 h., reporta ge sportif. 16.10, thé
dansant 16.40, « Les Grisons ». évocation.
17.05, récita l de poèmes et de musique.
17.45, les fêtes de l'esprit. 18 h., récital
d'orgue. 18.30, causerie religieuse catholi-
que. 18.45, le championnat de bob à qua-
tre. 19 h., résultats sportifs. 19.15, Inform. '
19.25, musique de divertissement. 20 h.,
racontez grand-père. 20.15, le vrai visage
de Werther , évocation. 21.40, Nancy, évo-
cation historique 22.20, Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 9 h.,
musique classique. 12.15, disques. 12.40.
concert varié. 13.50, Jodels. 14.30, comédie
musicale. 15.45, l'orchestre Bob Huber.
16.30, musique légère. 17 h., pour nos sol-
dats, 18.20, concert symphonlque. 20.20,
charits do Brahms. 21.10, scènes de Pelléfts
et Méllsande. 22.10, ouverture de Carna-
val.
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Lourdes pertes
américaines

dans le Pacifique
WASHINGTON, 9 (A.F.P.). — Au

cours de sa conférence de presse de
jeudi , M. Stimson, ministre . de la
guerre des Etats-Unis, a donné les dé-
tails suivants sur les pertes des trou-
pes américaines depuis le 28 janvier:
130,300 tués, 396,000 blessés, 58,900 pri-
sonniers, 91,500 disparus, soit 676,700.

Depuis le début de la guerre, les per-
tes navales ont été les suivantes:
33,200 tués, 40,200 blessés, 9900 disparus,
4500 prisonniers, soit 87,800.

MOSCOU, 10 (A.T.S.). — Radio-Mos-
cou annonce:

On est à la veille d'Importants évé-
nements politiques en Roumanie. Un
nouveau gouvernement va être cons-
titué dans ce pays sur la base du pro-
gramme du « front national démocra-
tique », publié le 28 janvier.

Une démonstration , organisée par les
communistes, les socialistes et les syn-
dicats , et à laquelle ont pris part plus
de 300,000 ouvriers à Bucarest, a ré-
clamé la constitution immédiate d'un
nouveau gouvernement.

Crise ministérielle
en Roumanie

Nouvelles brèves
* L'Equateur en guerre avec le Japon.

— Le ministre des affaires étrangères de
l'Equateur a annoncé que son pays
ayant déclaré qu'il était en état de guerre
avec le Japon, le Congrès a autorisé l'am-
bassadeur de l'Equateur à Washington &
signer la déclaration des nations unies.
Ainsi, l'Equateur deviendra membre des
nations unies et aura le droit de parti-
ciper à la conférence de la paix.

* Le Paraguay déclare la guerre à
l'Axe. — L'Assoclated Press apprend d'As-
somption que le Paraguay a déclaré la
guerre aux puissances de l'Axe. H avait
rompu en Janvier 1942 les relations di-
plomatiques aveo le R:.ich , l'Italie et le
Japon.

¦*-. Constitution du nouveau cabinet
hollandais. — Le professeur Gerbrandy,
président du cabinet néerlandais démis-
sionnaire, a reçu mission de la reine
Wilhelmine de former le nouveau gou-
vernement. Il prendra contact avec des
personnalités éminentes des Pays-Bas
libérés et informera ensuite la souve-
raine si ces pourparlers lui permettront
de poursuivre ses efforts.

Une nouvelle phase de la bataille de l'ouest vient de commencer
Inquiétudes allemandes

à propos de la percée de Clèves
De Berlin, service spécial de la

t Feuille d'avis de Neuchâtel » .*
Après 24 heures de combat, deux ré-

giments de la 84me division d'infante-
rie allemande qui, presque seule dans
le secteur de Clèves, essaye d'enrayer
la nouvelle offensive des Canadiens,
ont déposé les armes et se sont rendus.
Cette défection porte le nombre des
prisonniers faits vendredi par les
Aillés dans cette seule région à 2200.

Au moment où les Canadiens passé*
rent à l'attaque des lignes de la Wehr-
macht, la plupart des soldats allemands
étaient complètement hébétés par le ter-
rible bombardement aérien qu'ils ve-
naient de subir et donc dans l'impos-
s ib i l i t é  de combattre. C'est presque
sans réagir qu'ils laissèrent plusieurs
planeurs et parachutistes alliés se poser
bien en arrière de leurs lignes, dans
les environs d'Emmerlch, où ces com*
mandes ont déjà causé de graves dégâts
aux voles ferrées.

Si c'est à un contre cinq que l'on
se bat dans le ciel de Clèves, la situa-
tion est si possible encore plus catas-
trophique sur le sol, l'O. K. W. n'ayant
amené aucun renfort dans ce secteur'
pour l'excellente raison qu'aucun appa-
reil d'observation à croix gammée ne
lui avait signalé les concentrations de
troupes alliées. On envisage à Berlin
qne la 84me division d'infanterie et la
116mc «Panzer-Grenadier-Division» qui
font face aux hommes du général
Crerar devront se battre souvent à un
bataillon contre six ou sept. Et l'on
craint do nombreuses désertions, les
soldats des deux grandes unités sus»
indiquées étant tous des Rhénans, ori-
ginaires d 'Aix-la-Chapel le  ou d'Emme-
rlch, connaissant donc la région su f f i -
samment  à fond ponr s'y cacher pen-
dant des semaines.

Immédiatement à l'ouest de la per-
cée canadienne, un nouvel assaut allié
sur la Meuse pourrait avoir des con»
séquences désastreuses pour la Wehr-
macht, la finie division de parachutistes
devant tenir là un secteur de 42 km.,
à elle senlc, alors qu'à la belle époque
de la campagne victorieuse de 1940, en
France, on ne confiait à nne division
allemande qu'un secteur de front de
cinq à sept kilomètres en moyenne.

(By.)

C'est avec passablement d'Inquiétude
que Berlin suit les développements de
cette nouvelle offensive sur terre alle-
mande. On sait, en effet, dans la capi-
tale du Reich, que la Luftwaffe n'a
plus, sur le front de l'ouest, que 550
chasseurs à opposer aux 2500 chasseurs
anglo-américains, tout le reste ayant
été déplacé snr le front de l'est au
cours de ces dernières semaines.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA NUI T

ûieau~Jlimg&
Aujourd'hui et demain

Thé et soirée dansants
Prolongation d'ouverture autorisée

INSTITUT RICHÈME

Soirée de gala
avec l'ORCHESTRE JEAN LADOR

Réservez vos tables au 5 18 20

La danse à l'hôte! du Verger
à Thielle n'aura pas lieu

dimanche

CHAUMONT
Neige fraîche

favorable pour le ski
Venez goûter confortablement près

de la cheminée du Grand-Hôtel

C'est pour les 15 et 16 mars
que l'Armée du Salut orga-
nise sa vente annuelle. Les
dons seront reçus avec recon-
naissance, Ecluse 18.

Eglise Evangélique Libre
PLACE-D'ARMES 1

Dimanche, à 20 h.
Conférence de M. Edqar Wasserfallen ,

pasteur en France :
«Au cœur du maquis cévenol»

Invitation cordiale à chacun

Eglise réformée évangélique
Dimanche 11 février, à 20 h.
Salle des Bercles (Seyon 32)

Paroles du Seigneur
pour tous les temps

par les pasteurs
A. Nicolet et M. DuPasquier

SALLE DE LA PAIX
Samedi dès 20 h. 30
Dimanche dès 20 h.

D A N 9 E  OrchestreH H n O E  Melody 's Maker 's



La mission américaine
entrera en Suisse
par les Verrières

Une délégation française
est attendue à Berne

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On comptait que la délégation
américaine, conduite par M. Laugh-
lin Currie, envoyé du président
Roosevelt, et la délégation britanni-
que, ayant à sa tête M. Dingle Foot,
arriveraient samedi soir à Genève.
Or, selon des informations reçues à
Berne, les négociateurs anglo-saxons
ne viendraient que dimanche et en-
treraient en Suisse aux Verrières.

En outre, une communication
Îiarvenue au Palais fédéral annonce
'arrivée d'une délégation française

dans le courant de la semaine pro-
chaine. On ne sait pas encore quel-
les seront les personnalités qui la
composeront.

Les touristes anglais
reviendront-ils en Suisse ?
LONDRES, 9 (A.T.S.). — M. A.-J.

Gnmmings, le journaliste anglais bien
connu, publie dans le « News Chronl-
cle s un article où il relève la faveur
qu'aura la Suisse, comme pays de tou-
risme auprès du grand public anglais,
à en juger par les impressions dont
lui ont fait part plusieurs compatriotes.
M. A.-J. Oummings rappelle que pen-
dant cinq ans, les Anglais ont été con-
finés sur leur île et qu'en 1937,
1,200,000 citoyens britanniques se ren-
diren t sur le continent.

Une trentaine de Suisses
ont été fusillés en France
BERNE, 9. — A une question du con-

seiller national Zigerli , demandant s'il
est vrai que des Suisses ont été fusil-
lés par les Allemands, le Conseil fédé-
ral répond comme suit:

Selon les informations reçues jus-
qu'ici, une trentaine de citoyens suis-
ses habitant la France ont été victi-
mes d'exécutions sommaires, soit de la
part de troupes allemandes, soit de la
part d'éléments se réclamant de la Ré-
sistance française. Les démarches sont
en cours pour chercher à élucider les
circonstances de ces drames souvent
fort troubles. Dans le cas de M. Paul-
Charles Monin et de son fils Michel,
un témoin digne de foi affirme que ces
deux malheureux compatriotes ont été
fusillés le 19 septembre 1944 , en même
temps qu'une vingtaine d'habitants du
village de VilIars-sous-Ecos. Les ex-
plications ont été demandées au gou-
vernement allemand et les droits de la
famille si durement atteinte ont été
réservés.

M. Ernest Béguin,
de Neuchâtel, a été réélu

président du conseil
d'administration des C. F. F.

BERNE, 9. — Le ConseU fédéral a
nommé membres du conseil d'adminis-
tration des C.F.F. pour la période de
1945 à 1947 MM. Ernest Béguin, ancien
conseiller d'Etat et député aux Etats,
de Neuchâtel, en qualité do président ;
Emile Klôti, ancien président de la ville
et conseiller aiux Etats, do Zurich,
comme vice-présiden t ; en outre, Erhard
Branger, directeur des chemins de fer
orhétiques, conseiller national à Ooire ;
Robert Bratschi, secrétaire général de
la Fédération suisse des cheminots, à
Berne : Ettore Brenni , ingénieur à
Mendrisio ; Henri Dacniker, directeur
de la Banque cantonale zuricoise, à
Zurich ; Max Gafner, conseiller d'Etat,
à Berne ; Jacob Guyer, directeur de la
fabrique de chocolat Maestrani S. A.,
à Saint-Gall (nouveau) ; le professeur
Ernest Laur, ancien directeur de
l'Union suisse des paysans, à Effrin-
gen, près de Brougg ; Ernest Lombard,
banquier à Genève ; Anton Schmid, an-
cien député aux Etats et ancien conseil-
ler d'Etat, à Frauenfeld ; Hermann
Seiler, ancien conseiller nation al à
Brigue : Rodolphe Stadler, directeur
de la S. A. câbleries et tréfileries de
Cossonay, à PuilHy ; Max Stàhlin, vice-
présiden t de la Société de banque suisse,
à Bâle ; Henri Walther, ancien conseil-
ler national et ancien conseiller d'Etat,
à Kriens.

Au secours
de la Hollande occupée

BERNE, 9. — Le Don suisse com-
munique:

Continuant son œuvre de secours à
la population civile de la Hollande oc-
cupée, le c Don suisse » va envoyer
2670 tonnes de céréales à Amsterdam
et à Rotterdam. Ces marchandises, qui
appartenaient à la commission mixte
de la Croix-Rouge internationale,
étaient en dépôt en Allemagne. Elles
étaient tont d'abord destinées par la
Croix-Rouge Internationale à être dis-
tribuées en Belgique, lorsque ce pays
était encore occupé. Le « Don suisse »
a acheté à la commission mixte ces
ééréales qui ne pouvaient plus être
dirigées vers leur première destina-
tion. Dans tes denx villes hollandai-
ses, on s'est assuré des moulins qni
en permettront l'emploi. Les chemins
de fer allemands se chargeront gra-
tuitement de l'expédition des 160 va-
gons nécessaires an transport.

La distribution de la farine, à la-
quelle ont consenti les autorités alle-
mandes, sera faite sous la surveillan-
ce de Suisses domiciliés en Hollande,
avec la collaboration d'un délégué du
comité international de la Croix-Rouge.
Le secours du < Don suisse » permettra
d'assurer pendant un mois à 500,000 ha-
bitants d'Amsterdam et de Rotterdam
une ration supplémentaire de pain de
210 grammes par jour.

Lo premier envoi est parti ces jours.

Pour le suffrage féminin
BERNE, 8. — Un appel signé par

trente-huit associations féminines a été
adressé aux membres du Conseil na-
tional pour leur demander d'appuyer
le postulat Oprecht. Ce postulat, de M.
Oprecht et cinquante et un cosignataires,
déposé le 16 juin 1944, invite le Conseil
fédéral à examiner s'il y a lieu d'in-
sérer dans la Constitution fédérale un
article sur le droit de suffrage dee
femmes. Jusqu'ici , ce postulat n'a pas
encore été examiné par le Conseil fé-
déral. L'appel des organisations fémi-
nines rappelle la collaboration et l'ac-
tivité des femmes dans l'intérêt du
pays. Il rappelle encore qu'une pétition
appuyée par 250,000 signatures d'hom-
mes et de femmes déposé J en juin 1929
n'a encore pas fait l'obj et d'un rapport
du département compétent.

LA ViE I
JVA TIOiVALE j

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

A quelque chose,
malheur est bon

En d'autres termes : à rationnement
du _ gaz , prospérité des marchands de
cuisinières électriques et à bois !

En e f f e t , dès que l'on eut p ris con-
naissance des nouvelles prescriptions
concernant l'attribution de gaz aux
ménages, hier matin, on s'a f fo la .  Com-
me d'habitude. C'est ainsi que les gens
faisaie nt la queue, avant l'heure d'ou-
verture, devant les magasins de quin-
caillerie. Des commerçants de la bran-
che nous ont déclaré avoir épuisé tous
leurs stocks et dégarn i leurs vitrines
en quelques heures.

— Jamais je n'ai vécu pareill e jo ur-
née, nous a dit l'un d'eux. Les clients
se sont succédé tout le jour et le télé-
phon e sonnait d chaque instant pour
des demandes de renseignements et des
commandes !...

Comme la demande dépasse de beau-
coup l'o f f r e , les amateurs de cuisinières
devront attendre un certain temps
avant de les obtenir. Hier, tôt dans la
matinée, le délai était de quinze jours
pou r un certain modèle. A la f i n  de
l'après-midi , il était de cinq semaines!
Si la demande est aussi forte ces pro-
chains jours, il est probable qu'il fau-
dra attendre jusqu 'au mois de mai
pour se faire servir.

Après nous être renseignés à bonne
source, nous sommes à même d'a f f i r -
mer que, pour le moment, aucune dis-
position n'est p révue pour remplacer
le gaz par du bois. Evidemment, le
nouveau barème n'est pas réjouissant.
Toutefois , on s'en voudrait de ne pas
attirer l'attention des ménagères an-
goissées sur un mot où il leur est per-
mis de puiser quelque réconfort : le
mot minimum. L'ordonnance fédérale
prévoi t que les ch i f f r e s  édictés sont des
minimums. Cela laisse sous-enten dre
que, dans l'application locale de cette
ordonnance prise pour l' ensemble du
pays, il y aura peut-êtr e une certai-
ne marge. Les usines doivent fournir
au moins le nombre de mètres indi-
qués; il ne leur est pas défendu d' en
fournir davantage si elles en ont la
possibilité .

Il est donc inutile de s'a f fo ler  main-
tenant. Après cinq ans de guerre, nous
n'avons vraiment pas beaucoup appris.
A la veille du rationnement des texti-
les et des chaussures, on se rua litté-
ralement dans les magasins po ur faire
des stocks. On se voyait circuler pieds
nus â bref délai. Or aujourd'hui , on
n'a pa s même utilisé tous ses coupons
de chaussures.

La misère des population s des pays
belligérants ne nous aurait-elle rien
étppris t

NEMO.

ÉTAT DE LA NEIGE
Alt STATIONS ConaItIons

Oberland de la neige
bernois

1360 Adelboden .... chute neige
1050 Grindelwald .. fraîche
1000 Gstaad neige print.
2064 Petite-Scheldegg chute neige
1650 Munen poudreuse
1270 SaanenmOser .. chute neige
1277 Wengen »

Grisons
1886 Arooa poudreuse
1661 Davos chute neige
1856 Salnt-Morltz .. poudreuse

Vaud , Valais,
1520 Montana, Crans fraîche
1275 Vlllars-Cbeelères neige print.
1608 Zermatt ...... fraîche

Jura
1200 Chasserai fraîche
1340 Moron ........ mouillée
1200 Sainte-Croix .. chute neige
142S Tête-de-Ran . fraîche

Chaumont, neige fraîche, favorable
pour le ski.

CHRONIQUE MUSICALE

Quatrième concert
d'abonnement

WALTER GIESEKING
Dans le petit ouvrage le Jeu moderne

du piano dû à la collaboration de Wal-
ter Gieseking et de eon maître Karl
Leimer (à ce dernier, le grand pianiste
déclare être redevable de toute son ins-
truction pianistique), ouvrage que de-
vrait lire et méditer à fond tout pro-
fesseur de piano, on trouve ce principe
fondamental : « Une bonne technique
ne s'obtient que par lo travail de l'es-
pri t»;  et non, ajoutons-nous, par un
entraînement mécanique des doigts. Ce
principe ainsi que ceux de la relaxation
absolue ou « détente consciente » des
muscles du huas et du développement
de la technique par la représen tation
intérieure contiennent en germe tout
le secret du jeu prestigieux de Walter
Gieseking.

On demeure à juste titre confondu
par l'extraordinaire perfection de co
jeu , par son coloris incomparable, ea
puissance, la magie de ea sonorité...
Mais il y a des raisons à cela, et qu'il
ne faut pas aller chercher dans je ne
sais quelle vague théorie esthétique ;
ce sont premièrement des raisons de
métier, de oe métier de musicien, de
pianiste sur lequel tant de pédagogues
n'ont, hélas I quo des notions ei ap-
proximatives, eans parler des amateurs
qui se plaisent à l'ignorer ou à en
faire fi.

* ~ *
Le moment le plus saisissant, le pins

ensorcelant de la soirée fut peut-être
l'interprétation des Préludes de Debus-
sy, de la Sonatine et des pièces de Ra-
vel. D'aucuns se sont étonnés qu'un
pianiste allemand se révélât un des
plus parfaits interprètes de la musique
française moderne. Comme si la musi-
que n'avait pas ses raisons que la rai-
son — ou plutôt centaine jugements,
certaines conventions esthético-littérai-
res — ne connaît pas ! Tosoanini, tem-
pérament latin s'il en est, n'est-il pas
un admirable interprète de Brahms et
de Wagner, Scherchen de Berlioz et de
Debussy î Le véritable musicien peut
et doit tout interpréter.

* * *
La Sonate en f a  dièse mineur, opus 11,

de Schumann, eet une œuvre qui peut
paraître ardue à première aiudiition.
Elle est d'un Schumann plus tendu,
plus volontaire, plus recherché que ce-
lui, plus abandonné, plus lyrique, plus
intime du Carnaval ou des Phantasie-
stilcke. Elle passe pour longue et d'une
interprétation fort difficile. L'art de
Gieseking nous la révéla dans son uni-
té, ea « ligne », sa puissance, dans son
débordement rythmique et mélodique,
dans la farouche grandeur de son final
où le pianiste atteignit avec une in-
tensité d'expression fulgurante à cer-
tains sommets vertigineux. Et d'autre
part quelle clarté, quel style, quel dé-
pouillement (qnel j eu subtil de péda-
le aussi) dans la Sonate en ré (K. 576),
de Mozart , joyau qui brilla de ses feux
les plus chatoyants et les plus délicats.

Mais c'est encore dans l'impression-
nisme de Debussy et de Ravel, avec
des pièces comme Brouillard , Feuilles
mortes, Feux d'artifice ou la Vallée des
cloches que l'art du maître atteint arçi
suprême degré d'enchantement et de
magie sonore — cet art qui touche peut-
être plus l'imagination et les sens que
le cœur, mais n'en demeure pas moins
une dea plus rares merveilles musica-
les de notre époque.

J.-M. B.

Qu'est-ce que le «statut du vin»?
CHR O NI Q UE VI T I C O L E

(Suite — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 7 f é vrier)

Les travaux préparatoires du « sta-
tut du vin » ont commencé dès l'an-
née 1938 en tenant compte des ex-
périences désa,gréables faites aupa-
ravant. Après une série de pour-
parlers et de négociations entre les
diverses associations de productions
et de ventes sous les auspices du
département fédéral de l'économie
publique, une convention relative à
la prise en charge des vins du pays
fut conclue avec les principales mai-
sons intéressées à rimportation. Il
s'agit donc là d'une obligation libre-
ment consentie ou, si l'on préfère,
d'un accord créant une obligation
avec la participation bénévole de
l'Etat.

Le 15 septembre 1939, le Conseil
fédéral ratifia cette convention et
c'est ainsi que prit pied le « statut
du vin ». Celui-ci se compose de la
convention précitée et d'un protocole
additionnel.

Jusqu'à présent, ce statut s'est très
bien comporté et il a le mérite
d'avoir éclairci et apaisé une situ*- j
tion angoissante et créé une entérite
amiable entre les associations de
producteur et les organismes de mise
en valeur du vin.

Les associations d'achat et les im-
portateurs suisses du vin en gros ont
formé un consortium sous forme
d'une coopérative d'achat des vins
indigènes (C.A.V.I.) qui est mainte-
nant reconnue «de  jure » par le dé-
partement fédéral de l'économie pu-
bli que comme partie contractante au
« statut du vin ».

La C.A.V.I. s'engage à acheter cha-
que année, en automne, jusqu'à
200,000 hectolitres de vin indigène,
de qualité moyenne à petite , princi-
palement de vin blanc romand. Les
vins d'hybrides (P. D.) rouges et
blancs où leurs coupages ne sont pas
achetés.

La qualité de vin qui doit être
pris en charge est fixée chaque an-
née par le département fédéral de
l'économie publi que après avoir en-
tendu la commission consultative de
l'économie vinicole suisse qui est
composée d'un nombre égal de re-
présentants du consortium et des
producteurs.

Les quantités maximum de vin à
acheter chaque année, dans les di-
verses régions viticoles suisses, se
répartissent comme suit :

Genève, 25,000 hl.
Vaud, 75,000 hl.
Valais, 45,000 hl.
Les autres vignobles, 45,000 hl.
En réserve, 10,000 hl.

Total 200,000 M.

Ces vins moyens dont le prix sera
fixé chaque année ne pourront être
utilisés ou vendus que sous une for-
me excluant toute concurrence des
autres vins suisses. H est interdit de
donner à ces vins une désignation
cantonale, régionale ou locale ; par
contre, ils devront être vendus sous
une forme oui permette, selon la loi,
de les déclarer comme vin Wanc
suisse. Le fond viticole pourra être
mis à contribution pour établir la
parité entre le prix des vins suisses
pris en charge et des vins étrangers.

Les maisons affiliées au consor-
tium et qui remplissent les condi-
tions de la convention bénéficieront
de la priorité pour les contingents
de vins étrangers courant.

La Confédération, pas plus que la
viticulture suisse, n'ont intérêt à voir
augmenter les surfaces viticoles pro-
duisant un vin moyen ou petit , d'au-
tant plus que ces vins pèsent lourde-
ment sur le marché et se prêtent
souvent à des fins contraires à la
législature en vigueur. C'est pour-
quoi la convention fixe certaines
mesures à promouvoir la qualité et
à régler la production telles que, par
exemple :

a) la déclaration obligatoire de la
récolte par les communes ;

b) fixer la surface plantée en vi-
gne et de réserver les subventions
aux actuelles régions viticoles se
prêtant à la production de qualité ;

c)  régler le problème des produc-
teurs directs ;

d)  prendre en liaison avec les
cantons et les associations profes-
sionnelles des mesures en vue d'amé-
liorer la qualité et de limiter la pro-
duction massive.

Les autorités fédérales ont égale-
ment pris des mesures en vue de
protéger le commerce des vins et les
consommateurs.

* * *L'arrêté du Conseil fédéral du 12
ju illet 1944 sur le commerce des
vins vient enfin compléter, d'une fa-
çon indispensable, l'édifice du statut
du vin.

Il s'agit d'un des progrès les plus
importants réalisés par les pouvoirs
publics pour protéger les consom-
mateurs contre les déclarations men-
songères et les fraudes. Cet arrêté
introduit également le concession-
nement du commerce des vins (ré-
gime du permis) ainsi que le con-
trôle obliga toire de la comptabilité
et des caves, mesure qui tient enfi n
compte du principe de probité com-
merciale, réclamé depuis plusieurs
années.

. (A suivre) H- B-

VIGNOBLE
ROCHEFORT

Conseil général
(c) Le contrôle des communes, estimant
que le déficit de 10,629 fr. prévu au bud-
get de 1945 était quelque peu exagéré,
pria nos autorités de revoir certains pos-
tes et leur proposa notamment de ré-
duire les dépenses administratives. Ces
dernières n'ont fait qu 'augmenter d'année
en année. La création d'un poste d'admi-
nistrateur communal permanent était
chose absolument nécessaire. Or, s'il est
la cause de ce principal surcroit de dé-
penses, 11 a, d'autre part , fortement di-
minué le travail des conseillers commu-
naux. Il n'était donc pas logique qu'ac-
tuellement encore certains services soient
repartis à gauche ou à droite.

La commission des comptes, assistée du
Conseil communal, examina la semaine
dernière dans quelle mesure des allége-
ments pouvaient être faits. Elle résuma
ses propositions dans un rapport adressé
au Conseil général. L'autorité législative,
siégeant mercredi soir 7 février , prit les
décisions suivantes :

1. Diminution des traitements des con-
seillers communaux, en prévoyant tou-
tefois une augmentation des « vacations »
(portées de 9 à 15 fr.). Economie réalisée

j sur ce premier point : 450 f r.
2. Suppression de la nouvelle allocation

! paî  enfant aux employés de la 
commune,

votée en décembre dernier. Les traite-
ments de ces employés ont été augmen-
tés dans de notables proportions ces der-
nières années et sont parfaitement adap-

i tés au coût de la vie. Economie : 1440 fr.
3. Les fonctions de préposé à la police

des habitants et d'officier d'état civil sont
remises à l'administrateur. Economie :
800 fr.

4. Aux recettes, deux sommes prévues
au budget doivent être supprimées, solt :
restitution d'Impôts à la source et sub-
vention pour l'école ménagère. Par con-
tre, le chiffre des Impositions commu-
nales, du rendement du service des eaux
et de l'électricité peut sans danger être
majoré en tout de 2000 fr., la marge de
sécurité laissée au budget étant assez
grande.

L'une dans l'autre, ces modifications
ramènent le déficit prévu à 7033 fr.,
compte tenu de 3000 fr. qui doivent pas-
ser au fonds de réserve forestier (sui-
vant le nouvel arrêté du Conseil d'Etat).
Ces mesures sont sévères pour une com-
mune comme Rochefort, dont les forêts
sont une des seules ressources apprécia-
bles.

Divers. — Les conseillers généraux dé-
cident d'abandonner leurs Jetons de
présence au profit d'une bonne œuvre.
Le poste de samaritains de Rochefort en
sera bénéficiaire cette année. Le prix de
l'heure pour les hommes engagés pour
les travaux de commune est porté &
1 fr. 40. Pour terminer, l'administrateur
donne des renseignements techniques sur
la normalisation du réseau électrique, qui
devra se faire sans faute dans le courant
de l'été.

BEVAIX
Conférence viticole

(c) Mercredi soir, les viticulteurs
étaient convoqués à une séance d'orien-
tation et de renseignements donnée
sous les auspices dee départements de
rind'ustrie et de l'agriculture. M.
Achermann, chimislte cantonal, exposa
le sujet de l'« achat de la vendange an
degré », et M. Burgat, de l'Office des
vins neuchâtelois, celui de « la produc-
tion dn vin de Neuchâtel ».

Après une discussion fort animée, les
¦Wtïcnlteurs sont unanimes à mainte-
nir leur revendication, c'est-à-dire
qne le' contrôle des degrés de la ven-
dangé so fasse au bas de la vigne et
non plus au pressoir comme ce fut le
cas jusqu'ici.

Union des sociétés locales
et d'utilité publique

(c) Jeudi soir, l'Union des sociétés loca-
les et d'utilité publique a tenu ses pre-
mières assises annuelles dans la salle de
l'aula sous la présidence de M. Ed. Kal-
tenrieder , président.

Ce groupement dont les bases ont été
Jetées en 1943 et qui a commencé son
activité en 1944 seulement, a tenu d'Im-
portantes délibérations relatives tout spé-
cialement à l'activité future des sociétés
de Peseux.

Une quarantaine d« délégués et de mem-
bres individuels ont écouté avec atten-
tion un long rapport présidentiel suivi de
l'exposé du résultat financier du dernier
exercice qui est excellent , grâce au boni
réalisé lors de la fête des vendanges.

Parmi les suggestions futures, la ques-
tion de la fête de la Jeunesse a été lon-
guement discutée et le comité a reçu tout
mandat pour se mettre en rapport avec
les autorités scolaires afin d'organiser à
nouveau une fête qui a été abandonnée
depuis nombre d'années au village.

A cette occasion un don pour cette
fête de 1 fr. par élève, solt 250 fr. en
chiffre rond, sera alloué par le groupe-
ment.

Le comité, à l'exception d'un membre
démissionnaire, a été réélu en bloc et

. M. Charles MuEer, instituteur, y est entré
comme nouveau! membre.

Les vérificateurs de comptes ont été
désignés en la personne de MM. Ch. Bon-
hôte, Ch. Dubois et F. Boudry.

En fin de séance les délégués ont émis
le vœu que chaque société locale puisse
utiliser une fois par an la halle de gym-
nastique pour une soirée familière avec
permission de danse. Le comité se mettra
à cet effet en relations avec le Conseil
communal.

L'assemblée a appris d'autre part que
le comité pensait faire appel occasion-
nellement à des troupes de théâtre pro-
fessionnelles pour venir donner à Peseux
les pièces qui se Jouent sur les meilleu-
res scènes de Suisse romande.

PESEUX

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

Le feu chez Niel
(c) Vendredi, entre midi et treize heu-
res, une cuve d'huile s'est enflammée
dans un des ateliers de la fabrique
Huguenin frères. Grâce à l'interven-
tion rapide des premiers secours, il n'y
a pas à enregistrer de trop graves
dégâts.

f Henri Rosat
(c) Un des citoyens les plus actifs et
des Plus estimés du Locle, M. Henri
Rosat. est mort vendredi à Mottex, où
il s'était rendu auprès de sa fille. M.
Rosat, âgé de 87 ans, horloger de ta-
lent, s'était taillé nn nom dans la fa-
brication et le réglage des pièces de
précision.

Conseiller général dans les années
1888 et suivantes, le défunt s'est révélé
actif. Il était un des initiateurs, avec
M. Pettavel, de la construction de
l'usine die la Rançonière. Puis, Henri
Rosat fuit longtemps conseiller com-
munal et chef du dicastère de l'as-
sistance.

Il fit partie du Club jurassien et il
était, jusqu'à ces dernières années,
inspecteur fédéral des écoles techni-
ques.

L'Eglise réformée doit beaucoup à
Henri Rosat qui fut ancien et membre
des autorités ecclésiastiques pendant
plus de 50 ans. Abstinent, le défunt
fut  un des membres zélés de la Croix-
Bleue. Il a été également un des pre-
miers membres de la ligue « Ordre et
liberté ». C'est sur son initiative que ce
nom fut choisi. Il fit partie du premier
comité direateur du P. P. N.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

9 février
Température. — Moyenne : 4,1; min.: 2,5;

max. : 6,7.
Baromètre. — Moyenne : 722,0.
Eau tombée: 9,9.
Vent dominant. — Direction : ouest-sud-

ouest; force : modéré à fort.
Etat du ciel : couvert à très nuageux

par moments le matin; nuageux l'après-
midi. Pluie pendant la nuit et pluie
intermittente le matin.

Niveau du lac, du 8 fév., à 7 h. 30 : 429.78
Niveau du lac, du 9 févr., à 7 h: 30: 429.86

.Lies prévisions météorologiques sont,
ainsi conçues : En général, lente amé-
lioration avec quelques averses de
neige cependant. En plaine, tempéra-
ture voisine de zéro degré.

PRÉVISIONS DU TEMPS

VAL-DE-TRAVERS
La population

du Val-de-Travers
(c) D'après l'origine, ce sont les
villages des Bayards, de la Côte-aux-
Fées et de Buttes qui. proportionnelle-
ment , comptent le plus grand nombre
de Neuchâtelois authentiques. C'est
aux Verrières, à Couvet, Boveresse et
Fleurier qu'on trouve le plus de confé-
dérés d'autres cantons, tandi s que les
étrangers sont particulièrement nom-
breux à Noiraigue et à Saint-Sulpice.

FLEURIER
Les restrictions de gaz

(c) Les mesures prises par les autori-
tés fédérales pour restreindre la con- .
sommation du gaz ne toucheront que
les habitants de Fleurier, le soûl vil-
lage du district où le gaz est distri-
bué.

Bien ( que les nouvelles dispositions
ne manquent pas d'être vivement
ressenties, il est encore heureux qu'à
rencontre de ce qu'affirmait un jour-
nal vaudois cette semaine, la distribu,
tion du gaz ne soit pas totalement sup-
primée à tous les ménages possédant
d'autres moyens de chauffage, , mais
que la suppression ne touche que les
personnes disposant d'une cuisinière
électrique.

SAINT-SULPICE
Vers la fermeture

de la fabrique de ciment ?
(sp) Nous apprenons que la fabrique da
ciment Portland envisage de suspen-
dre la fabrication de ses produits dès
la fin du mois de février. Cette me-
sure est dictée par la pénurie de char»
bon qui est nécessaire à la fabrication
du ciment.

La fabrique de ciment avait, après de
nombreux mois d'interruption, repris
sa pleine activité à la fin dn mois de
septembre de l'année dernière. Depuis
lors, une itrentaine d'ouvriers y étaient
occupés. Si, à la fin du mois, la fabri-
que doit de nouveau suspendre sa fa-
brication, elle continuera néanmoins de
vendre le ciment qu'elle a stocké.

^Wamcwvc&s
Monsieur et Madame

André BOURQUIN-EVARD ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Francine - Hélène
9 février 1945

Maternité Saars 16

Mireille et Nadine MAGNENAT
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur frère

Henri - Claude
Noiraigue, 8 février 1945, Neuchâtel
Café de l'Union Maternité

Monsieur et Madame
Robert GRANDPD3RRE-HALDENWANG
et leurs fils ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fille et sœur,

Anne - Françoise
Les Verrières, le 8 février 1945.

Monuments funéraires
Ei DE AHIBROSI NEUCHATEL
AVENUE E.-DUBOIS 9 - Tél. 5 32 Ql

Madame Yvonne Rougemont-Pointet
et sa fille Joselyne ;

Madame et Monsieur Marcel Tourret-
Pointet ; '

Madam e veuve Adèle Perret-Pointe*
et famille ; . I

Mademoiselle Anna Pointet ;
Monsieur et Madame Emile Pointet

et famille ;
Monsieur et Madame Georges Pointet

et famille ; -t
Madame et Monsieur Denys Ahbûhl-

Pointet et famille ;
Monsieur Louis Arnold ;
Mademoiselle Rosine Arnold ;
Monsieur et Madame Paul Arnold et

famille ;
Monsieur Marcel Guyot et eon îite,
ont la douleur d'annoncer ie décès

de
Monsieur

Jean-Louis POINTET
ancien administrateur postal

à Bienne
leur bien cher papa, grand-papa, beau-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,
enlevé à leur tendre affection le 9 fé-
vrier, à l'âge de 70 ans, après une
longue et douloureuse maladie suppor-
tée avec beaucoup de courage.

Peseux, le 9 février 1945.
A la grâce de Dieu et que ta

volonté soit faite.
L'incinération, sans suite, aura lieu

le 11 février, à Neuchâtel.
Culte pour la famille à 15 h. 30 au

domicile mortuaire, Carrels 15, et au
Crématoire à 16 heures.

Prière de ne pas faire de visites

Monsieur Jean Bonhôte, ses enfanta
et petits-enfants;

Madame Félix Roulet, ses enfanta et
petits-enfants;

Madame Paul Attinger, ses enfants
et petits-enfants;

Monsieur et Madame Albert Morel,
leurs enfants et petits-enfants;

Monsieur et Madame Charles Godet
et leurs enfants;

Madame Alice Sandoz-Godet et son
fils ;

les familles Schaerer, Morel, Godet;
les familles alliées;
Mademoiselle Marthe Bichsel, sa

fidèle compagne,
ont le chagrin de faire part dn décès

de

Mademoiselle Jenny GODET
leur chère tante, grand-tante, arrière-
grand-tante, cousine et amie, que Dieu
a reprise à Lui le 9 février 1945 dans
sa 97me année.

Neuchâtel, le 9 février 1945.
Jérémle XXXI, 8.

Ps. CXXX, S.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le 11 février, à 15 heures.
Culte pour la famille à 14 h. 30 au

domicile mortuaire: Beaux-Arts 15.
Cet avis tient lien de lettre de faire-part
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Depuis dimanche dernier, au soir, de
nouvelles chutes de neige qui ont duré
jusqu'au milieu de cette semaine, se sont
produites a une température relativement
élevée. La limite des pluies variait entre
1600 et 1800 m. Dans certaines régions
de montagne au-dessus de 2000 m., 11 est
tombé une couche de neige fraîche d'une
épaisseur allant Jusqu 'à, un mètre, lourde
et comprimée par le vent, qui n'a pas
encore de cohésion avec la neige nouvelle
de la semaine précédente. Entre ces deux
couches de neige, il s'est formé une cou-
che dangereuse de neige mouvante.

Pour ce motif , de nombreuses et volu-
mineuses avalanches sont descendues
dans les Alpes au cours de cette semaine.
Sur la route du Grand-Saint-Bernard,
au-dessus d'Orsières, une avalanche est
descendue, qui n'avait plus été observée
depuis deux siècles et qui prouve qu'en
ce moment, 11 peut y avoir des avalan-
ches même sur des pentes où l'on n'en
volt que rarement.

SI le temps doux se maintient, le
grand danger d'avalanches persistera
aussi, notamment dans les Préalpes et en
haute montagne & une altitude entre
1800 et 3000 m. Sur les versants sud et
ouest, il y a danger d'avalanches de pla-
ques de neige et de neige mouillée Jusque
dans des parages moins élevés. Sur les
pentes est et nord : danger d'avalanches
de neige poudreuse aux altitudes supé-
rieures ainsi que risque de rupture de
grandes corniches de neige qui , sous l'In-
fluence de tempêtes de vent d'ouest, sont
orientées vers le côté est des crêtes de
montagnes.

Si la température baisse, le péril d'ava-
lanches diminuera quelque peu; néan-
moins, la plus grande prudence est main-
tenant de rigueur dans les excursions &
ski aux altitudes élevées et exposées aux
avalanches.

Bulletin des avalanches

La Fédération suisse dn tourisme a
tenu son assemblée générale ordinai-
re 1» 9 février à Davos. Elle a élu M.
Gérard Bauer, directeur des finances
de la ville, membre du comité, en rem-
placement du professeur Volmar, dé-
cédé.

Tribunal militaire
de division 2 A

En complément anx renseignements
donnés hier sur les jugements du tri-
bunal militaire de division 2 A, on nous
informe que le S. C. E. M. est revenu,
en cours d'audience, sur sou refus de
prêter serment et s'est déclaré prêt à
se conformer à cette exigence militai-
re, ce qui lui a valu la condamnation
légère de principe à 20 jour s de pri-
son avec sursis pendant deux an8 dont
nous avons parlé.

M. Gérard Bauer
est élu membre du comité

de la Fédération suisse
du tourisme

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N


